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AUX LECTEURS 
ALSACIENS 

D epuis 1982, (a revue Silence essaie d'ani¬ 
mer le débat sur les valeurs de l'écologie, 
des alternatives de terrain et de la non-vio¬ 
lence. Elle entend donner la parole à tous 
ceux et celles qui pensent que la société actuelle 
n'est pas une fatalité. 

De 1982 à 1986, cette revue était diffusée unique¬ 
ment dans la région Rhône-Alpes, A partir de 1986, 
la revue ne s'est plus donnée de frontières et elle a 
poursuivi son développement. 

En 1997, après 15 ans d'existence, la petite revue 
du dépdrt est devenu la plus importante revue 
d'écologie politique de langue française, 

Toutefois, ce développement se heurte à une limite 
: le nombre de pages ! Et comme la revue n'est 
financée que par ses lecteurs et lectrices, elle n'est 
pas extensible à l'infini, 

Nous sentant de plus en plus à l'étroit, nous avons 
essayé d'imaginer ce que pourraient être des nu¬ 
méros régionaux qui interviendrait en dehors des 
publications mensuelles, 

Nous avons choisi de commencer par l'Alsace pour 
plusieurs raisons. Tout d'abord parce que nous dis¬ 
posions en René Hamm d'un collaborateur alsa¬ 
cien dont la plume est appréciée, mais aussi parce 
que l'Alsace est une petite région (en surface I) et 
enfin parce qu'elle possède un fort potentiel d'al¬ 
ternatives dans le domaine de i'écologie (comme 
vous pouvez le découvrir chaque année à ia foire 
de Rouffach). 

La revue habituelle comprend pour une moitié des 
articles dans le style de ce que vous trouvez dans 
ce numéro. L'autre moitié est consacrée à l'actua¬ 
lité et au débat entre lecteurs. Si vous avez appré¬ 
cié ce numéro, n'hésitez pas à poursuivre la route 
avec nous : il faut vous abonner car la revue n'est 
pas vendue dans les magasins de journaux, 


AUX AUTRES LECTEURS 

C e premier numéro centré sur une région 
est une expérience, Du fait de l'absence 
d'actualité, nous disposons ainsi de plus 
de place pour présenter des sujets cen¬ 
trés sur l'Alsace mois qui présentent un intérêt pour 
l'ensemble de nos lecteurs. La rédaction en a été 
confiée à René Hamm qui a su mobiliser autour de 
lui une cinquantaine de personnes proches de 
nous. Nous espérons que cette expérience sera sui¬ 
vie par la réalisation d'autres hors-séries dans 
d'autres régions, Pour cela, nous lançons un appel 
au volontariat ; si une personne ou un groupe ont 
envie de participer à l'élaboration d'un tel numéro 
dans une autre région (*), nous les invitons à 
prendre contact avec nous pour discuter des 
modalités de sa réalisation, 

(’) Si la région Alsace administrative correspond à une 
région culturelle, il va de soi que nous nous intéressons oux 
régions culturelles et non administratives. 
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Plumes 

d’Alsace 


EDITORIAL 


LEBRE 



Raymond PIELA 

PiNeO, P£eco ce».. 



Passage 
à l'acte 


A lors que les aménageurs du territoire ne cessent de saccager ses 
paysages, les guides touristiques et les brochures luxueuses conti¬ 
nuent de magnifier fallacieusement une Alsace mythique et “ éter¬ 
nelle ”, convoquant en leurs hypocrites sommaires, au prix d’ana¬ 
chronismes éhontés, d’aimables ménestrels qui en vantent les 
beautés. 

Aux antipodes des clichés éculés jusqu’à la garde, ce numéro spécial met 
l’accent sur des mouvements, associations, individus, dont beaucoup re¬ 
vendiquent un enracinement dans les luttes de la décennie 70, représen¬ 
tatifs de pratiques socio-économico-politico-cuiturélles rompant avec les 
schémas classiques. A l’heure où la surface rédactionnelle offerte aux 
paroles dissidentes et aux démarches alternatives s’amenuise comme une 
peau de chagrin, cette édition atteste le foisonnement d’idées, d’initia¬ 
tives, de réalisations centrées sur le local et éminemment soucieuses des 
impératifs de survie de notre planète. Strictement rien à voir avec un 
quelconque “ repli frileux dans une niche douillette ” que des dogmati- 
ciens ignares et obtus imputent aux “ Alsaciens ”, comme si ceux-ci 
n’existaient que sous la forme d’une multitude indifférenciée ! 

Si les utopies et les rêves de transformations radicales ont sans doute 
subi au fil des ans un changement d’échelle, les stratégies de résistance 
et de désaliénation gagnent de l’ampleur, sans tintamarre, ni spectacu- 
larisation... 

Je dédie ces pages à la mémoire d’Anne-Marie et Dominique Du veau 
ainsi que de Mylène Thomann et Maurizio Gioppo, fauchés le 9 no¬ 
vembre 1996 dans un accident de la circulation à 3 kilomètres d’Uff- ' 
holtz. Rien de ce qui y figure ne leur eût été étranger. 


Avertissement 


René HÂMM 


Les contraintes inhérentes au maquettage nous ont obligés à opérer des coupes, à rééquilibrer des rubriques- Toutes 
les associations eussent mérité que nous consacrions davantage d'espace à leurs activités et à leurs témoignages. 
Quelques personnes ou collectifs iront pas répondu à notre sollicitation ; ne cherchez pas plus loin les raisons de notre 
silence à propose de certains secteurs, en particulier " les thérapies différentes *' ou encore les démarches de 
'* femmes ", Mais des amies du " deuxième sexe ” ont participé largement à Sa confection de ces pages. 

D'emblée, nous n'avions pas prétendu à l'exhaustivité s d'ou le titre ” Aile mauves en Alsace " Que les individus, 
groupes, mouvements,.., qui se reconnaissent dans cette approche et dont nous ignorions a priori les initiatives, nous 
pardonnent. Nous les enjoignons à transmettre tous renseignements et informations détaillées à ia rédaction de la re¬ 
vue. Que celles et ceux qui nous ont adressé une impressionnante documentation dont nous n'avons extrait que 
quelques aspects sachent que rien n'est perdu. Sans leur mobilisation, notre projet serait resté, comme tant d’autres, 
au stade d’intentions aussi nébuleuses que généreuses. 

L’histoire détaillée de la mouvance alternative alsacienne de 1968 à nos jours reste à écrire. Déterminé à m'y atteler, 
j’invite d’oies et déjà toutes les personnes disposant d'archives et celles désireuses de relater leurs souvenirs à me 
contacter, je les remercie cordialement par avance. 

René HÂMM, 12, avenue des Consulats, 67210 Obernai. 
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POLITIQUE 


MONTEE DE SEVE 


A la fin des années 60, les 
technocrates, inspirés par les 
idées du professeur Etienne 
Juillard, directeur de l’Institut 
de Géographie de Strasbourg, concoc¬ 
tèrent des plans d’aménagement pour 
l’Alsace, une vitrine sur l’axe nord-sud 
Rotterdam-Turin. Le Rhin bordé d’une 
immense zone industrielle, animée par 
les Chambres de Commerce et d’indus¬ 
trie de Mulhouse, Colmar, Strasbourg 
et le Port Autonome de cette dernière, 
serait un formidable égout à ciel ouvert. 
La plaine bitumée et bétonnée conser¬ 
verait, selon Jean Steib, président de la 
Chambre d’Agriculture, une agriculture, 
“ d*abord interstitielle ”, rapidement 


Tipi et feu de bois 

Le 20 février 1973, naît à Bie- 
derthal le premier mouvement écolo¬ 
gique politique en Europe : Ecologie et 
Survie , qui adopte le logo “ Une seule 
Terre ”, un dessin d’Alberto Solbach : 
notre petite planète vue de la lune, et 
présente le premier candidat aux légis¬ 
latives, le 4 mars 1973, dans la circons¬ 
cription de Mulhouse : Henri Jenn, sous 
le mot d’ordre 44 Halte au cancer de 
l’expansion ”. Parallèlement aux ef¬ 
forts des associations de protection de 
la nature ( AFRPH) et anti-nucléaires 
( CSFR) y Ecologie et Survie engage des 


Solange Fernex, qui incarne la fidélité 
aux principes fondateurs de l'écolo¬ 
gie politique, déroule en quelques 
colonnes l'histoire de la mouvance, 
riche en événements et en enseigne¬ 
ments. 


devenue “ sans terre ” (on ne disait pas 
encore 44 hors-sol ” à cette époque). Les 
Vosges serviraient de parcs de loisirs et 
de poumon vert, avec une série de sta¬ 
tions implantées sur la route des crêtes. 
Un chapelet de six centrales nucléaires 
fournirait l’énergie à toute cette agita¬ 
tion mégalomane. 

Manque de pot, 1972, c’est la 
Conférence de Stockholm 44 Une seule 
terre ”, le premier ministère de l’Envi¬ 
ronnement, 44 Halte à la croissance ” 
du Club de Rome, la lettre du Commis¬ 
saire Sicco Mansholt au Président de la 
Commission Européenne Malfatti : 
44 La Crise ”, ainsi que 44 Le plan pour la 
Suivie ” d’Edward Goldsmith. 

En Alsace, tout au long des an¬ 
nées 70, la logique productiviste heurte 
de plein fouet les analyses nouvelles. 
SOS Vosges mobilise en 1972 la popu¬ 
lation contre la destruction des monts et 
vaux avec la parution du livre 44 Pour 
que Vosges vivent ”, la mobilisation 
anti-nucléaire bat son plein, le canal à 
grand gabarit est mis en échec entre 
1976 et 1978. 


candidats à toutes les consultations 'qui 
suivent , pour mettre en échec les pro¬ 
jets déments des aménagistes, rebapti¬ 
sés 44 déménagistes ”. 

Inspiré du 44 Plan pour la Sur¬ 
vie ” que je traduis et diffuse en 1971- 
72 à des milliers d’exemplaires ronéo¬ 
tés, en Alsace et dans toute la France, le 
programme des écologistes politiques 
aborde d’emblée l’ensemble du champ 
politique. Il critique la croissance avec 
toutes ses conséquences, sur l’environ¬ 
nement, mais aussi sur les rapports 
Nord-Sud basés sur l’exploitation. 
Nous formulions le refus de l’exclusion 
et de la violence dans les relations entre 
individus, groupes, pays. Nous procla¬ 
mions l’éloge de la différence, de la 
complémentarité, de la parité. Le mode 
de fonctionnement se voulut collégial, 
rejetant toute hiérarchie et affirmions 
l’exigence d’enracinement dans les as¬ 
sociations de terrain. 

Ces idées étant tellement éloi¬ 
gnées de la logique dominante, il n’y a 
aucune tentative de récupération à cette 
époque. Les écologistes sont reconnus 
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par les associatifs comme complémen¬ 
taires ; d’ailleurs, ce sont souvent les 
mêmes. A l’hiver 1977, YAFRPN en¬ 
voie un questionnaire à tous les candi¬ 
dats aux scrutins et demande à ses 
membres de se présenter dans leur 
commune, indépendamment de leur 
étiquette politique. Cette stratégie réus¬ 
sit à faire élire des dizaines de militants 
associatifs à Lutterbach, Reiningue, Ri- 
beauvillé, Biederthal, Largitzen, Brei- 
tenbach, etc. 

Un des moments forts du combat 
écologiste fut l’occupation, du 20 sep¬ 
tembre 1974 au 17 février 1975, de 
l’usine de plomb de Marckolsheim. 
Des liens solides sont établis avec le 
Larzac grâce à Raymond Schirmer, 
président national du Mouvement Inter¬ 
national de la Réconciliation qui nous 
initie à la non-violence active et organi¬ 
se la visite de Lanza del Vasto. Victo¬ 
rieuse au bout du long automne et d’un 
hiver très pluvieux et glacial, l’occupa¬ 
tion se transporte à Wyhl en février 
1975, avec nos voisins allemands. Tou¬ 
te une culture de la résistance s’ébau¬ 
che et croît sous le tipi, autour du feu de 
bois qui brûle nuit et jour. Les chan¬ 
teurs alsaciens et badois y présentent 
leurs dernières chansons , articles, 
livres s’échangent dans un grand bras¬ 
sage de citadins et ruraux, jeunes et 
vieux de part et d’autre de la frontière. 
Des films sont tournés dont celui de 
Nina Gladitz 44 Plutôt actifs aujourd’hui 
que radioactifs demain ”. Les sympa¬ 
thisants viennent de toute l’Allemagne 
et de toute la France à Marckolsheim, 
puis à Wyhl. Entre temps, en mars 
1975, Raymond Schirmer est arrêté pour 
insoumission. Èn juin 1975, des bus 
partent d’Alsace et du pays de Bade 
pour son procès à Metz, et la centaine 
de supporters est jetée sans ménage¬ 
ments en bas des escaliers, après avoir 
occupé le Tribunal pour protester con¬ 
tre la lourde peine de 2 ans de prison. 

Le 1er avril 1975, c’est pour la 
Suisse que des autocars s’ébranlent de 
Wyhl et d’Alsace au petit matin, La ré¬ 
bellion anti-nucléaire s’incruste à Kai- 
seraugst près de Bâle, sur le chantier de 
la centrale prévue dans une zone très 
peuplée, avec une participation EDF de 
30 %. C’est le printemps. La greffe 
prend au-delà de toute espérance, plon¬ 
geant la Suisse en état de choc. Rien ne 
sera plus pareil dans la région de Bâle, 
et le moratoire nucléaire de dix ans 





voté par le peuple suisse 10 ans plus 
tard et directement issu de cette mobili¬ 
sation renforcée par les deux rassem¬ 
blements à Gôsgen en mai 1977. 

Dans Jes ronces 

En pleine effervescence antinu¬ 
cléaire* se profile le démarrage de la 
centrale de Fessenheim, construite 
avant la popularisation de la révolte. Le 
jeûne de 23 jours* mené par huit antinu¬ 
cléaires du 10 février au 5 mars 1977 à 
Roggenhouse* près de la centrale, pour 
obtenir les " garanties élémentaires " 
(exercice d’évacuation* publication du 
plan Orsec R ad, commission de sur¬ 
veillance) exacerbe la fièvre. En une 
seule nuit, tous les carrefours d’Alsace 
sont décorés de marguerites blanches* 
peintes à T huile* Au 17è jour du jeûne, 
te Préfet du Haut-Rhin met en place la 
première commission de contrôle de 
France* que la Loi Ve il généralisera 
quelques années plus tard* Le plan Or- 
sec R ad sera publié peu de temps après 
la fin du jeûne* Hélas* le surlendemain* 
le 7 mars 1977, la centrale nucléaire di¬ 
verge. Je n’ai jamais autant pleuré* 

Entre-temps, le 26 janvier 1977, 
des militants occupent un pylône mé¬ 
téorologique à Gerstheim* dans le Bas- 
Rhin. Refusant la centrale nucléaire* ils 
estiment qu’il n’y a pas lieu d’étudier la 
météo à cet endroit précis plutôt 
qu’ai Heurs, Devant leur détermination 
et P organisation du “ Comité des 54 vil¬ 
lages "* qui se relaient sur le site, le py¬ 
lône sera démonté 6 mois plus tard. Au¬ 
cune centrale ne sera plus jamais cons¬ 
truite en Alsace. Malheureusement* 
celle de Cattenom en Moselle le sera et 
notre victoire conserve un goût amer. 

L’occupation à partir du 30 avril 
1977, pendant plusieurs semaines, du 
pylône haute tension érigé à Heiteren 
dans la forêt privée appartenant au 
Consistoire protestant de Colmar, se 
termine par l’évacuation brutale des oc¬ 
cupants ; les gendarmes mobiles de Fer¬ 
re t te précipitent, dans les fossés pleins 
de ronces, femmes* enfants et curés. 

Plus au sud* les aménageurs 
n’ont pas encore compris ce qui est en 
train de se passer en Alsace* L’enquête 
pour le canal à grand gabarit est ouver¬ 
te avant Noël 1976* elle doit se terminer 
le 25 janvier 1977. Un jeûne organisé 
pour le week-end du 15 janvier au Res¬ 
taurant du Cheval Blanc de Hagenbach 
par des opposants anti-canal marque la 
radicalisation de la résistance. Le 
conseil municipal d’Eglingen vient à 
pieds rendre visite aux jeûneurs. Les 
paysans organisent des cortèges de 
tracteurs et les deux séances d’informa¬ 
tion publiques font salle comble. Au¬ 
cun élu régional ou national ne se soli¬ 
darise avec la population et les maires 
qui refusent en bloc de discuter de ce 
projet dément, La déclaration d’utilité 
publique de 1978 est immédiatement 
attaquée en Conseil d’Etat en vain... 


A cette époque pionnière* l’éco¬ 
logie politique n’a pas de concurrence* 
et elle est présente à chaque séance. 
Avec Didier Anger et les Normands, 
Yves Cochet et les Bretons, les Rhône- 
Alpins autour de Jean Brière et Philip¬ 
pe Lebreton, ce sont les Alsaciens qui 
animent l’écologie politique en Fran¬ 
ce ; Mouvement Ecologique au lende¬ 
main de la campagne Dumont* Mouve¬ 
ment d’Ecologie Politique , suivis des 
Verts en janvier 1984. La liste Europe 
Ecologie * menée par moi, mais déjà 
combattue par les alliés de Brice La- 
londe* rate de 0,4 points l’entrée au Par¬ 
lement Européen le 10 juin 1979. La 
liste allemande, conduite par Petra Kel¬ 
ly, ne rassemble que 3,6 % des voix, 
mais la somme gagnée lui permet d’en¬ 
trer quatre ans plus tard au Bundestag 
(4*80 Marks par voix dès 0*5 %, alors 
qu’au-dessous de 5 %, les Français 
n’ont que des dettes). 

La mobilisation des années 70 a 
conduit à un foisonnement d’alterna¬ 
tives. Suite au jeûne de Roggenhouse, 
le Comité de Sauvegarde de Fessen¬ 
heim et de la plaine du Rhin dispose 
désormais de groupes dans chaque can¬ 
ton* Ceux-ci s’enracinent de manière 
très diverse dans le quotidien local, se 
transforment ou finissent par dispa¬ 
raître. C’est de cette époque que date 
Alter Alsace, animé principalement par 
le PSU. Radio-Verte Fessenheim, née 
en juin 1977, est tout d’abord clandes¬ 
tine mais omniprésente, avec des émet¬ 
teurs dissimulés dans des sapins tout le 
long des Vosges et de la Forêt Noire. 
Fondé en juillet 1976* le Conservatoire 
des Sites Alsaciens que j’ai présidé 
prend le relais en Alsace du Fonds 
Français pour la Nature et F Environ¬ 
nement de Jean Sainteny qui avait fait 
campagne pour sauver le Ried Centre- 
Alsace. 

Querelles de leaders 

et sanglier radioactif 

Cependant l’écologie politique 
commence à susciter des jalousies* En 
avril 1980* contre les voix des écolo¬ 
gistes alsaciens* Brice Lalonde est im¬ 
posé par une majorité de “ membres ”, 
recrutés à Paris entre les tours du scru¬ 
tin organisé en vue de désigner le can¬ 
didat écologiste aux présidentielles du 
3 mai. Aux Européennes du 17 uin 
1984, “ notre ” candidat se retourne en 
compagnie d’Olivier Stirn et François 
Doubin* contre la liste des Verts* menée 
par Didier Anger. Les socialistes l’en- 
c ou ragèrent plus tard à se présenter à 
toutes les échéances contre les Verts. Il 
créa de toutes pièces Génération Eco¬ 
logie en mai 1990, alors qu’il était se¬ 
crétaire d’Etat à f Environnement et ob¬ 
tint plus tard le portefeuille de ministre. 

Ces difficultés n’ont aucune in¬ 
cidence à part financière, sur les activi¬ 
tés des écologistes politiques alsaciens 
qui gagnent deux conseillers régio¬ 


naux* Antoine Waechter et Andrée 
Buchmann. Celle-ci fit inscrire pour la 
première fois en 1987 l’agriculture bio¬ 
logique dans la politique régionale. 
Déjà très stimulés par la Foire de Rouf- 
fach, les agriculteurs bio se multiplient 
et, au Centre de formation profession¬ 
nelle pour adultes (convention avec le 
lycée agricole) d’Obernai démarre en 
1991, grâce à une équipe de jeunes 
maîtres de stages très enthousiastes, le 
premier enseignement professionnel 
d’agriculture biodynamique de France. 

Ce n’est qu’au milieu des années 
90, au moment où elle devrait pouvoir 
bénéficier de tant d’années de lutte, que 
des divergences déchirent l’écologie 
politique en Alsace, avec les sécessions 
successives d’Antoine Waechter, qui* 
rééditant la manoeuvre de Brice Lalon¬ 
de, crée le MEI contre le parti qui 
l’avait porté aux présidentielles et 
l’avait fait élire au Conseil régional et 
d’Andrée Buchmann, laquelle cherche 
sa voie dans un ” ailleurs ” incertain. 

Ce déchirement très douloureux 
n’empêchera heureusement pas T épa¬ 
nouissement de l’écologie et des alter¬ 
natives en Alsace. Après Al ter Alsace 
Energies, c’est ] ’ installation en 1993 de 
deux centrales solaires couplées au ré¬ 
seau, la création de Phêhus Alsace en 
mai 1996* qui réalise huit centrales so¬ 
laires en 1997, et dont les projets pour 
l’an prochain sont très prometteurs. La 
résistance contre le canal est toujours 
vivace et les manifestations dans des 
villes situées sur le tracé se multiplient. 
Une partie, militante et active* de la po¬ 
pulation n’est plus prête à sacrifier son 
cadre de vie (mobilisation massive contre 
DHL à l’été dernier, contre le TGV-Est) 
ni à renoncer à ses principes huma¬ 
nistes (mobilisation tous azimuts contre 
le congrès du Front National fin mars 
1997 à Strasbourg). 

La découverte d’un sanglier ra¬ 
dioactif dans les Vosges et d’une famil¬ 
le amatrice de champignons, qui pré¬ 
sentent une contamination très impor¬ 
tante (l), relance la résistance au nu¬ 
cléaire, au moment où sont publiées les 
conclusions du Tribunal Permanent des 
Peuples sur Tchei nobl qui demandent 
l’arrêt du nucléaire et où les opérateurs 
de la centrale de Fessenheim fêtent en 
grande pompe le 20e anniversaire du 
monstre qui rayonne au bord du Rhin, 

Comme au début des années 70, 
nous luttons pour remettre à nos en¬ 
fants et petits-enfants une terre viable* 
un monde fraternel, solidaire, beau et 
divers, masculin et féminin. Le prin¬ 
temps nous rappelle avec constance que 
rien ne peut arrêter cette puissante 
montée de sève* pour la vie, pour toute 
Vie, 

Solange FERNEX 
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(3) Un père a son fit* 
in^crèrent à raniomiK 
I995„ doses très 
ékvmdecésàura 137. 
Les aulwirês ne révé¬ 
lèrent l'information, en 
en miitimisN Cûntittf 
à l’aocmwumée la pmr- 
tée, qu'après l'abatta¬ 
ge, en novembre 1996. 
du mammifère conta¬ 
miné. 


5 


NUCLEAIRE 


FESSENHEIM : 
VIE OU MORT 
DE L’ALSACE 


L es démarches " alternatives ” en Ross in, les Wehrung, les RettigJ déci- 
Àlsace sont nées de la conju- daient de créer une association pour s 1 y 
gaison du souffle de mai 68 et opposer et anticiper sur d'autres qui 
dés racines profondes qui nous suivraient immanquablement. Ainsi est 
lient à notre environnement naturel et né le Comité pour la Sauvegarde de 
culturel, menacé par l’industrialisation Fessenheim et de la Plaine dit Rhin. 

\ brutale et mégalomaniaque. La lutte an- Nous allions pouvoir mettre à 

! ti nucléaire est un combat parmi T épreuve les connaissances acquises 
d'aubes. depuis 1967 à travers la traduction de 

Le 7 mars 1977 eut lieu dans la tran¬ 
che I de Fessenheim la première 
fusion d'un atome selon le mode PWR 
à eau légère. Ce jour marque l'entrée 
de la France dans hère nucléaire à 
l'échelle industrielle, Bien que la po¬ 
pulation alsacienne semble globale- 
ment opposée à ce mode de pro¬ 
duction électrique, la contestation 
ouverte demeure plutôt marginale 
aujourd'hui. 

En Fiance s'y affrontent les ci- lettres et d'articles scientifiques échan- 
toyens et un pouvoir central aussi éloi- gés entre le Welibund zum Schutz des 
gné et invisible que les anciens rois Lebens de Bavière et VAssociation 
perses l’étaient de leur peuple. Aucun pour la protection contre les rayonne- 
élu n'a la possibilité de se prononcer ment s ionisants créée par un collègue 
par vote au sujet des choix nucléaires, enseignant, Jean Pignero, de la région 
décidés par décrets ministériels. parisienne. Nous savions que nous nous 

heurterions aux intérêts les plus gros 
u Surtout pas de ça ! ” d'un Etat hypercentralisé et autoritaire 

ainsi qu'à ceux de firmes superpuis- 
La population a pris connaissan- sautes. Et pourtant il fallait aller au 
ce du projet de construction de deux ré- " casse-pipes ”, car il était clair que cet- 
acleurs à Fessenheim dans le Haut- te industrie était de la folie. Et en cela, 
Rhin le 17 juillet 1970. Quelques jours l'histoire nous a donné raison en tous 
plus tard, quatre familles (les Boos, les points. 
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Nous avons lancé notre bulletin 
d'information lonix de " Ion " et “ nix ”, 
" rien ", en alsacien. Mais “lo nix ” si¬ 
gnifie aussi 41 surtout pas de ça F\ lonix 
nous rappelait également Astérix qui, 
dans son village de Bretagne, résistait 
co n tre V envah i sse u r roma in. 

Trois jeunes femmes, Esther Pe¬ 
ter-Davis, Annick Àlbrecht et Françoi¬ 
se Bûcher, rassemblèrent des docu¬ 
ments sur les centrales ainsi que sur les 
conséquences de leur implantation sur 
les hommes et i 1 environnement. Elles 
se rendirent aux U,S,A, pour puiser à 
des sources sûres. Leur travail a donné 
la très belle et intéressante brochure 
“ Fessenheim, vie ou mort de F Alsa¬ 
ce... ''. Les membres du C.S.F.R. portè¬ 
rent personnellement un exemplaire à 
chacun des 950 maires alsaciens. 

Un dimanche, au début de l’au¬ 
tomne 1970, nous avons distribué 
175 OOÜ tracts sur un grand nombre de 
communes haut-rhinoises. Nous ve¬ 
nions de différents milieux déjà actifs 
et critiques (agriculture biologique, ali- 
me n tati on sa i n e, les mou vemen ts d ' ac- 
tion non-violente, le monde estudian¬ 
tin, les naturalistes, la pédagogie alter¬ 
native, les médecines douces, la sauve¬ 
garde du dialecte, etc...). Ainsi, en peu 
de temps, un nombre appréciable de 
gens se mobilisèrent pour des actions 
d'une certaine envergure. Durant l'au- 
tomne/hiver 70/71, nous avions multi¬ 
plié les réunions d'information dans la 
région concernée, de telle sorte que le 
promoteur de la centrale et le pouvoir 
préfectoral s’en émussent. Ils organisè¬ 
rent des contre-réunions avec de 41 grands 
noms ” du CEA et d’EDF Notre action 
s’est amplifiée. Jamais nos élus ne pour¬ 
ront dire 41 nous ne savions pas 

Le 12 avril 1971, 1500 per¬ 
sonnes participaient à la première 
marche sur Fessenheim. Le 7 mai 1972, 
la seconde marche réunit près de 
10 000 manifestants. Le 25 mai 1975, 
nous fûmes 15 000. 







ïpp&lj] 

r 




traie. Le chantier démarra en 197L 
EDF possédait depuis dix ans ic terrain, 
à côté de sa centrale hydroélectrique. 
Quand en 1975, deux bombes endom¬ 
magèrent fortement la pompe du circuit 
primaire et les grappes des barres de 
contrôle, le terrain fut transformé en un 
camp de concentration, avec double 
grillage électrifié et chemin central 


pour les chiens de garde. Début 1977, 
la construction du premier réacteur ar¬ 
rivant à terme, 300 municipalités signè¬ 
rent une demande de garanties supplé¬ 
mentaires, dont la ciéation d'une com¬ 
mission de contrôle indépendante. Le 
10 février 1977, huit militants (dont So¬ 
lange et Antoine Fernex, Raymond 
Schirmer) entamèrent un jeûne illimité 
à Roggenhousc. Le 23 février, le préfet 
du Haut-Rhin accepta le principe de 
cette commission. Le 5 mars, les jeû¬ 
neurs se réalimentèrent à nouveau ; le 
lendemain, deux manifestations réuni¬ 
rent à Colmar et à Strasbourg 12 000 
personnes au total, 

La responsabilité de la elasse po¬ 
litique et des élus est grande dans T ex¬ 
tension du nucléaire en France. Offi¬ 
ciellement ils n’ont pas voix au cha¬ 
pitre, mais en tant que représentants du 
peuple, ils auraient pu développer plus 
de curiosité, d’honnêteté et de courage 
pour défendre les citoyens. L’immense 
majorité sont de vrais collabos. Ceux 
d’une au ire trempe ne se sentiront pas 
visés. 

Le long du Rhin, la confronta¬ 
tion avec le nucléaire ne se limite pas à 
Fessenheim. En 1971, la population al¬ 
lemande apprit le projet de construction 
de deux réacteurs à Breïsach, à 15 kilo¬ 
mètres en aval. La jonction entre P in¬ 
telligentsia locale, les vignerons et les 
milieux estudiantin et scientifique de 
Fribourg en Brisgau, la grande ville 
voisine, s’opéra. Le Badenwerk, la fir- 


Coopération 

et solidarité transfrontalières 


Pourtant, les habitants aux pie- 
mières loges restaient cachés derrière 
leurs rideaux. Le conseil d’Etat nous 
débouta évidemment lorsque nous 
avions intenté un recours contre la cen- 


PENSEZ A NOS 
ENFANTS 


Fessenheim 


m-r-M 
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(I) Selon tire infonna- 
Lia» parue dans le qiso- 
litfien BadiickZti 
tons du J février I 997 + 

k Bosfen^nerk lïaurail 
pasdéfimüuemeBt re¬ 
nonce ï la contraction 
après 2010 d r tiFte cen¬ 
trale dans la forci de 
Wyhl (EH.) 



rue maîtresse d’œuvre» qui ne s’était 
pas attendu à une telle coalition et à des 
arguments aussi solides» se retira sur la 
pointe des pieds. Première victoire 
contre une usine nucléaire dans la plai¬ 
ne rhénane. C’est à cette occasion que 
débuta la coopération transfrontalière 
des écologistes de même que des comi¬ 
tés alsaciens et des Bürgerinitiativen 
badoises. 

Après avoir essuyé trois refus 
ailleurs» les Chemische Werke Mün¬ 
chen comptaient implanter à Marekol- 
sheim (Bas-Rhin) une usine de stéa¬ 
rates de plomb. Durant les cinq mois 
d’occupation du site (20 septembre 
1974 - 17 février 1975)» les habitants de 
Wyhi ( 1 ), juste en face» sur la rive droi¬ 
te du Rhin, s’insurgèrent vigoureuse¬ 
ment contre T intention affichée par le 
Badenwerk d’ériger trois réacteurs de 
1300 mégawatts. La coopération entre 
Alsaciens et Badois, préfiguration de 
l’Europe des peuples contre celle du 
fric et de la pollution, de même que la 
bonne intelligence entre les habitants 
du cru» les citadins et les écologistes 
permirent un nouveau succès. Cette so¬ 
lidarité exemplaire s’étendit à partir du 
lundi de Pâques 1975 à la Suisse. A 
Kaiseraugst, à 19 kilomètres en amont 
de Bâle» devait s’édifier une centrale. A 
ce jour, celle-ci n’est pas construite. 
Alors que f attention des riverains était 
captée par le procès en première instan¬ 
ce contre le projet de Wyhl, dans la 
grande salle de Herbolzheim, EDF fit 
dresser, début décembre 1976, sur une 
aire de 180 ha jouxtant f usine hydro¬ 


électrique de Gerstheim (Bas-Rhin), à 
30 kilomètres au sud de Strasbourg» un 
mât météorologique haut de 70 mètres, 
installation préalable à un nouveau 
complexe atomique de quatre réacteurs. 
Dans plus de soixante communes à 
f entour, l’opposition des habitants est 


■ ■ ■* 

massive (86 %)* Le 24 septembre 1977, 
le Comité d’organisation et de défense 
du site Erstein-Gerstheim (CODSEG) 
annonça la fin victorieuse de l’action. 
L’occupation, assortie de f édification 
d’une rotonde, la " Maison de 
l’Amitié ” et du “ serment de Gers¬ 
theim ”, avait duré sept mois. Dans le 
Bas-Rhin, EDF renonça également aux 
sites de Sundhouse, Marckolsheim (dé¬ 
cidément très prisé), Mothern, et à ajou¬ 
ter les enceintes de Fessenheim 10 et IV. 

Crapa buter 
dans la montagne 

A cette époque inouïe naquit un 
enfant de cette dynamique antinucléai¬ 
re : Radio Verte Fessenheim, devenue 
par la suite Radio Dreyeckland (radio 
du 41 pays des tivis frontières ”)* Serge 
Bischoff lança avec quelques amis 
techniciens ce merveilleux outil de tra¬ 
vail. Chaque vendredi soir, à partir du 4 
juin 1977, dans le Bas-Rlun, le Haut- 
Rhin et du côté badois, des équipes de 
2 ou 3 personnes crapahutèrent dans la 
montagne avec leur canne à pêche 
(pour l’antenne), leur mini-émetteur 
bricolé, leur batterie-moto, leur casset- 
tophone et leur transistor-testeur pour 
diffuser sur tout le territoire une émis¬ 
sion (non censurée !) sur les questions 
du nucléaire et d’autres problèmes 
d’environnement ou de société. Il ne 
fallait pas se faire pincer, surtout que la 


Sortie du nucléaire 
à 50 kilomètres de Mulhouse 

L e I er juillet 1997 se déroulera à Schonau en Forêt Noire une première mon¬ 
diale : un groupe de citoyens gérera la distribution du courant électrique as¬ 
surée jusqu’ici par la compagnie Kraftübertragungswerke Rhcinfeldem 
Après l’accident de Tchernobyl, des “ parents pour un avenir sans atome ” (1 ) 
décidèrent d’agir concrètement pour se rendre indépendants de f industrie nu¬ 
cléaire. Après moult péripéties, les Elektrizitatswerke Schonau, la firme qu’ils 
ont créée, obtint de justesse la concession lors du référendum en date du 10 
mars 1996, qu’avaient requis les partisans du statut quo* Grâce à f installation 
de micro-centrales dans les caves de la commune, située à 35 kilomètres au sud- 
est de Fribourg, la cogénération satisfait les besoins énergétiques et met un ter¬ 
me aux gaspillages d’an tan. “ Avec des appareils identiques répartis sur tout le 
territoire, nous pourrions, en moins de J5 ans , nous passer totalement du nu¬ 
cléaire ”, estime le docteur Michael Sladek, désigné par le magazine écono¬ 
mique Capital comme le “ manager écologique ” de l’année 1996. D’ici l’été, 
ces utopistes agissants devront réunir 6,5 millions de marks (22,75 millions de 
francs). Vêtus d’un tee-shirt avec l’inscription " Ich bin etn Stôrfail ” (2), ils 
multiplieront les tournées pour récolter les dons, La presse et les chaînes de té¬ 
lévision publiques, en particulier le Südwest 3, accordent à cette initiative ori¬ 
ginale la place qu’elle mérite. En attendant que les Verts et le PS cassent le mo¬ 
nopole d’EDF (ah bon, ce n’est pas prévu dans “ Vaccord historique ” ? *..), 
vous pouvez contacter ces “ rebelles ’’ à l’adresse suivante : Schônauer Energie 
Initiatives Postfach 61, D 79 675 Schonau, têl : 00 49 7673 93 15 78. RH. 

( I ) Silence de septembre 1996, 

(2) Le tenue signifie à la fois alerte dans une centrale " et 14 motif de gêne ”... pour les nudéocratés l 
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goniométrie entrait régulièrement en 
action. Mais nos propres talkies-wal¬ 
kies (très puissants) et une parfaite 
connaissance du terrain permettaient de 
plier bagages et de s'éclipser, si néces¬ 
saire. Sous ta gauche, on donna droit de 
cité aux “ radios libres ” et, peu à peu, 
ces dernières devinrent de moins en 
moins “ subversives ” et de plus en plus 
“ distrayantes ” et commerciales. 

Peut-on éviter d’être réducteur 
en parlant, en si peu de pages, d'une pé¬ 
riode aussi riche ? Balthazar Ehret, Lore 
Haag, Siegfried Gdppert, Sternstein et 
Gaby Walterspiel, Walter Mossmann, 
Roland Burkhart(“ Buki "J et Frank 
Baum, Axel Maier, les Blum, Marie- 
Reine Haug et Raymond Schirmer, Frau 
Harloflf et les De Ban y, les Herrmann, 
le Dr Herr, Patrick Petitjean, François 

Joseph, Alain Boos., les artistes- 

chanteurs Roger Siffer, François 
Brumbt, Francis Keck, Roland Engel,,.. 
et Armand Peter et fnge, ma com¬ 
pagne..., et des centaines d'autres..., 
vous auriez à raconter pendant des 
heures et des heures ! Grâce à vous tous, 
aux populations concernées, Breisach, 
Wyhl, Kaiseraugst, Gerstheim, Marc- 
kolsheim ne crachent pas leur poison. 

Les réacteurs I et II de Fessen¬ 
heim vieillissent, se fragilisent. Les fis¬ 
sures évolutives se multiplient,.. Nous 
avons intérêt à rester vigilants face à la 
volonté de Framatome et Siemens de 
vendre leur euroréacteur. La lutte anti¬ 
nucléaire n'est pas terminée. Il s’agit de 
revenir un peu de la dispersion, de se 
rencontrer et de générer un climat tel 
qu’une nouvelle implantation veste im¬ 
possible, La population ne peut compter 
que sur elle-même et non sur des gens 
du type de monsieur Alain Foechterlé, 
maire de Fessenheim qui, fin septembre 
1996, lors d'une réunion publique a clô¬ 
turé la soirée par ces mots édifiants : 
“ Mesdames,- Messieurs, nous vivons 
dans un monde de risques. Je vous de- 
mande de les accepter. La prospérité de 
notre commune est d ce prix '\ 

Lecteur, n'as-tu pas envie de vo¬ 
mir ? Et que fait ton taux d'adrénaline ? 
Transforme ton sentiment d'impuissan¬ 
ce en rage, puis en intelligence, puis en 
action. Ainsi, tu n'auras pas vécu pour 
rien. 


Jean-Jacques RETTÏG 


* Comité de sauvegarde de Fessenheim 
et de la plaine du Rhin , Jean-Jacques 
Rettig, 16, chemin de la noisette, 

67J30 Fréconrupt, tel : 03 88 97 07 07. 

* Ion ix et secrétariat du CS FR, Eve Gis¬ 
singer, 57, rue Théodore Wih, 68500 
Guebwillet; tel : 03 89 74 10 32. 


NUCLEAIRE 


LES ENFANTS 
DE TCHERNOBYL 


L'antenne alsacienne de cette as¬ 
sociation, qui existe depuis 1990, a 
pour objet de venir en aide aux en¬ 
fants d'Ukraine, victimes de la ca¬ 
tastrophe nucléaire du 26 avrii i 960 
à Jchemobyi. Elle compte à ce jour 
253 familles d'accueil membres . 

E lle intervient à trois niveaux essen¬ 
tiels : 

• suivre les recommandations de 
TOMS en sortant des enfants des zones 
contaminées. En été, jusqu’à 250 
d'entre eux sont reçus un mois, voire 
deux, par des familles bénévoles ; 

* secourir les personnes qui ne peuvent 
pas se déplacer, en particulier celles 
dans les hôpitaux ukrainiens, proches 
du réacteur qui avait explosé, ou les li¬ 
quidateurs handicapés à tout jamais. 
Envoi d’aliments, de médicaments 
collectés par les membres. Une centai¬ 
ne de municipalités alsaciennes ont 
déjà accompli un geste de solidarité ; 

* " médiatiser "la catastrophe : rencon¬ 
tre sur place de scientifiques. Le col¬ 
loque organisé en avril 1996 à Mulhou¬ 
se s'inscrit aussi dans cette démarche. 

Depuis décembre 96, l’associa¬ 
tion publie un trimestriel, Le Dniepr, du 
nom du fleuve, long de 2 285 kilomètres 
qui traverse successivement la Russie, le 
Bélarus (ex-Bielorussie), l'Ukraine, 
avant de déboucher en mer Noire, Long¬ 
temps symbole de vie, de joie et de 
prospérité, il relie les trois peuples les 
plus touchés par la tragédie du 26 avril 
1986, ses eaux continuant de transporter 
vers le sud le venin radioactif ( 1 ) 


Depuis 1974, le Père François 
Meyer du couvent des Capucins de 
Hirsingue collecte des lunettes pour les 
malvoyants pauvres. En 1995, Les En¬ 
fants de Tchernobyl ont organisé avec 
Limettes sam frontières, une opération 
intitulée “ 6 000 paires de lunettes pour 
Vychgorod ”, total atteint en six mois. 
Les montures et les verres furent remis 
en état et triés. LS F les avait acheminés 
à destination des nécessiteux en Ukrai¬ 
ne. A Vychgorod, 3 000 des 15 000 ha¬ 
bitants furent examinés. 

En mai 1996, l’ambulancier 
Vallin offrit à l'association un véhicu¬ 
le médicalisé d'une valeur de 40 000 F 
hors équipement. Début novembre 
1996, Hélène Bourde! et Michel 
Bourguet, le conduisirent jusqu'à 
V hôpital de Poliske, sous-préfecture 
officiellement évacuée alors qu'il n’en 
est rien. 70 médecins privés de res¬ 
sources et de matériels s'occupent de 
400 patients. 

Du 15 au 31 mars 1997 a eu lieu 
l'opération “ 10 000 oeufs pour les en¬ 
fants de Tchernobyl En juillet et 
août, nouveaux accueils et un ” réac¬ 
cueil ” de doublé durée en Alsace. 

* Les Enfants de Tchernobyl Antenne 
Alsace, Thierry Meyer, 45, rue de 
Ruelisheim, 68110 lllzach, tél/fax : 

03 89 49 23 4L 

• Limettes sdhs frontières ,41, rue du 
Général De Gaulle, 68560 Hirsingue, 
tél/fax ; 03 89 40 50 36. 

(1 ) Tirage ; 700 exemplaires, 24 pages, 20 F. 


Délégation des Enfants de Tchernobyl ù 200 mètres du réacteur : 1200 rems à l’heure l 
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ENERGIES 


UN PROJET “ ALTER ” 
TOUJOURS TRES VIVACE 


(1 j En 1993, 
la centrale nucléaire à 
Fessenheim avait pro¬ 
duit 10,95 milliards 
de Km 


A lors que certaines régions 
comme la Franche-Comté, 
Rhône-Alpes, le Nord-Pas 
de Calais s'avèrent bien plus 
innovantes, l'Alsace dispose d’un po¬ 
tentiel très appréciable. Rappelons ci- 
après quelques usages possibles : 

Energie solaire et P architecture : 
favoriser la pénétration du soleil dans 
l'habitat en hiver tout en s’en proté¬ 
geant en été. Une architecture clima¬ 
tique permet généralement d'économi¬ 
ser de 20 à 40 % de chauffage sans sur¬ 
coût lors de la conception. 

Energie solaire et le plancher 
chauffant : en Alsace, celui-ci peut per¬ 
mettre de couvrir de 30 à 70 % des be¬ 
soins en eau chaude et chauffage. 


pourrait doubler sa consommation sans 
générer de tension sur la forêt. De plus, 
à consommation identique, le bois ciée 
jusqu’à trois fois plus d'emplois que les 
énergies fossiles courantes. L’ensemble 
des ressources en bois de notre région 
s'élève à 240 000 tonnes, soit l'équiva¬ 
lent de près de 600 millions de KW/h, 
ce qui permettrait de chauffer une ville 
comme Mulhouse (110 000 habitants), 
soit un quinzième de la population al¬ 
sacienne. 

L'hydroélectricité : outre les cen¬ 
trales sur le Rhin et celle du Lac Noir 
qui assurent une production annuelle 
d'environ 8 milliards de KW/h (1), 
T Alsace possède une multitude de mi¬ 
cro-centrales essentiellement réparties 


Avec comme pays frontaliers l'Allemagne et la 
Suisse, référence en matière de sauvegarde de 
l'environnement et d'alternatives: l'Alsace bé¬ 
néficie d'informations , de techniques et d'une 
sensibilisation d'avant-garde, Cependant elle 
tarde à développer les énergies renouvelables. 


thenbach est une des rares à bénéficier 
de ce type d’installation. 

L'association Phêbus a raccordé 
en 1993, au réseau national, 22 micro- 
centrales photovoltaïques (photo) dont 
2 dans le Haut-Rhin, Elle a lancé un 
nouveau programme pour 41 autres, 
subventionnées par des fonds euro¬ 
péens et régionaux. Après la connexion 
au réseau de 7 nouvelles centrales alsa¬ 
ciennes, la production annuelle sera 
d’environ 10 000 KW/h. 

A SouUz-sous-Forêt se trouve le 
premier site expérimental de géother¬ 
mie profonde en France. Il devrait tour¬ 
ner à plein régime au début du XXIème 
siècle. 

Le ciblage des économies fait 
partie des missions â*Aller Alsace 
Energies. Son expérience porte sur plus 
de 100 bâtiments. Il existe un potentiel 
de baisse de consommation à hauteur 
de 12 % dans les grandes villes et de 
25 % dans les communes plus petites. 
Un franc investi dans une étude permet 
d’en gagner deux sans investissement 
et trois ou plus avec quels investisse¬ 
ments légers. 


Gilles LARA 


La solarisation de piscines a été 
mise en place à Colmar et à Guebwiller, 
à l'aide d'un capteur appelé “ moquette 
solaire ” sans vitrage, ni isolation. 

L’Alsace, une des premières ré¬ 
gions françaises, avec 40 % de surfaces 
boisées, offre un des plus importants 
potentiels de bois énergie. En valori¬ 
sant les déchets (copeaux...) l'Alsace 


dans les cinq vallées vosgiennes (Thur, 
Lauch, Fecht, Weiss et Bruche.,.) Moins 
polluantes que d'autres techniques, 
elles pourraient aisément refonctionner, 
après une mise aux normes. 

La solution photovoltaïque 
s'adapte bien à l'électrification de sites 
isolés en évitant le raccordement au ré¬ 
seau EDF. La ferme-auberge du Ro- 



* Al ter Alsace Energies, association à but 
non lucratif, travaille depuis le début des an¬ 
nées 80 à la promotion des énergies renou¬ 
velables et à f utilisation rationnelle de 
l'énergie. Elle est née de la volonté politique 
d'anciens membres du PSU du Haut-Rhin 
(Lutterbaeh en particulier), d'associatifs, de 
syndicalistes, d T individu s qui, à partir de 
1978, élaborèrent un projet " Âlter ” une al¬ 
ternative du nucléaire, inspiré du projet bre¬ 
ton. Aller Alsace Energies est certainement 
la dernière association française issue d’une 
telle démarche. Depuis le début des années 
90, elle s'est dotée d'une équipe de perma¬ 
nents, Pour 1997, le Conseil général du 
Haut-Rhin lui a renouvelé son soutien. En 
avril 1997, un permanent a été embauché en 
tant que “ chargé d'étude ” pour la légion 
Alsace, Association pour la promotion des 
énergies renouvelables et de la maîtrise de 
l’énergie, 50, rue Aristide Briand, 68460 
Lutterbaeh , tel : 03 89 50 06 20 , 

• Al ter Alsace Energies Bas-Rhin, 5, rue du 
Hohwald, 67000 Strasbourg, rél : 03 88 23 
1055 , 

■ Depuis 18 ans, Lucien Jenny, jadis très en¬ 
gagé dans tes luttes écologiques, commer¬ 
cialise dos capteurs et divers appareillages 
solaires (plus de I 000 réalisations). Le sec¬ 
teur ne représente que 5 % de son activité. 
Cette entreprise familiale est souvent citée 
en exemple. Soiarest, 40, me du Muguet, 
68320 Widensolen, tél ; 03 89 71 48 23 . 
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HABITAT 

BADIGEON 
A L’ESSENCE 
D’ORANGES 



L orsque toutes les possibilités de 
recyclage des produits synthé¬ 
tiques, comme le PVC, interdits 
dans certains Lânder allemands 
ou le formaldéhyde, sont épuisés, il 
subsiste un volume non négligeable de 
déchets toxiques. Leur neutralisation 
nécessite alors non seulement une énor¬ 
me quantité d’énergie, mais libère à 
nouveau des émanations de particules 
nocives dans l’atmosphère. 

Daniel Weber, qui a créé en 1993 
la société Ecofa, ne propose que des 
matériaux cyclables (rien à voir avec 
les pistes pour deux roues à pédales !), 
lesquelles, même abîmés après des dé¬ 
cennies d’utilisation, conservent leurs 
propriétés naturelles et ne dégagent au¬ 
cun résidu contaminant en cas de des¬ 
truction dont le processus n’entraîne 
qu’une consommation énergétique mi¬ 
nimale. Pour l’isolation des maisons il 
préconise avant tout la filasse de lin, 


aux multiples vertus et aisément com- 
postable, le chanvre, le liège, l’argile... 

Pour la peinture des surfaces ex¬ 
térieures et intérieures, les sous- 
couches à base d’huile de lin, de ricin, 
de pin, de résine, d’extraits d’essences 
d’oranges (on en boirait presque !...) 
conviennent à merveille. “ L’habitat 
doit satisfaire le besoin de bien-être et 
de santé, mais préserver également le 
cadre domestique ainsi que l’environ¬ 
nement des générations futures Du 
reste, le sigle Ecofa signifie “ Ecologie 
familiale 

Après trois heures d’entretien, à 
défaut de solliciter un devis pour la de¬ 
meure de mes rêves, j’ai enrichi mon 
thésaurus de connaissances. Saviez- 
vous que 15 % des déchets que les sta¬ 
tions d’épuration ne “ digèrent ” pas 
aboutissent dans les briques en terre 
cuite ? Attention donc à celles-ci, de 
même qu’aux fibres de laine de verre et 
de roche, dont les dangers 
s’apparenteraient à ceux 
de l’amiante. 

Un panneau solaire 
sur un toit ne suffit pas#, 
pour faire une “ maison 
écologique 


Maison à Dambach-la-ville à armature et crépis écologiques 


René HAMM 


• Ecofa, 10, rue du Bern¬ 
stein, 67650 Datnbach-la- 
VUle, tél : 03 88 92 4992. 
Fabricant de peintures, de 
produits de traitement pour 
le bois, de colles, de déter¬ 
gents naturels... garantis non 
périlleuses pour l’homme et 
l’environnement. 

• Europe Labo, 3, rue Gu- 
tenbeig, 67610 La Wantze- 
nau, tél : 03 88 59 22 85. 
Peintures, vernis, teintures... 
100 % biodégradables. 

• Clair Espace, 4, rue des 
Bonnes Gens, 67000 Stras¬ 
bourg, tél : 03 88 7511 85. 
Distributeur de produits Biofa 

• Multicolore, 20, rue Huna- 
bultl, 68230 Niedertttorsch- 
wilir, tél : 03 89 27 01 19. 
Vente de peintures Biofa, de 
crépis minéraux et de liège 
pour l’isolation. 


CONSTRUIRE 

ECOLOGIQUEMENT 

L JP atelier Architecture et Soleil pro¬ 
pose depuis 20 ans l’étude et la 
réalisation de toutes construc¬ 
tions bio-solaires, recentrées sur 
l’homme et son environnement, en pré¬ 
servant notre base naturelle, en tenant 
compte des contraintes et corrélations 
liées à l’écosystème, à la technique et 
aux facteurs socio-économiques. Les 
réalisations locales traditionnelles té¬ 
moignent d’un tel savoir-faire adapté 
au lieu. 

L’enveloppe protectrice alternera les 
impacts agressifs extérieurs (pollu¬ 
tions, bruits, chaud, froid...) et favori¬ 
sera les apports positifs (énergies, lu¬ 
mières, vues, rayonnement du site.). 

Les techniques solaires et bioclima- 
liques permettent d’envisager la réduc¬ 
tion de près de la moitié des besoins 
d’énergie domestiques. Des maçonne¬ 
ries servant d’accumulateurs ou un 
corps d’appoint assurent le chauffage 
par rayonnement. A la terre cuite et au 
bois, on associe des matériaux trans¬ 
formés exempts de substances ou 
d’émanations nocives ainsi que de 
charges électrostatiques. Leur valeur 
technique équivaut largement aux pro¬ 
duits issus de l’industrie chimique. Les 
critères de confort et de santé s’appli¬ 
quent également aux espaces 

attenants : terrasses, cour, jardin.qui 

seront conçus afin d’améliorer la quali¬ 
té de vie dans l’habitat. 

Michael SAND 

Adresses : 

• Atelier Architecture et Soleil Brolly et Mos- 
ser, 5, rue du Hohwald, 67000 Strasbourg, 
tél : 03 88 22 06 46 et 03 88 23 10 55. 

• Marc Becht, architecte en bio-construction, 
31, rue d’Erstein, 67150 Osthouse, té1: 03 88 
98 88 21. 

• Jean-Paul Dillenseger, architecte fondateur 
du collège national des professeurs en géo¬ 
biologie, 9 bis, rue de Verdun, 68400 Riedi- 
sheim, té1: 03 89 44 66 44. 

• Rémi Florian, ingénieur conseil en bio¬ 
construction, 39, rue principale, 67270 Ging- 
slteim, tél : 03 885144 26. 

* Pierre Hick, atchitecte, 12, rue de la Pape¬ 
terie, 67310 Wasselonne, tél : 03 88 87 20 00. 
• Marc Tavemier et Jean-Luc Thomas, atchi¬ 
tecte, géobiologue, 1, rue du Chanoine Albert 
Saltzermann, 68910 Ttvis Epis, 
tél : 03 89 49 8909. 

• Michel Vandaele, maître d’oeuvre en bio¬ 
construction, 26, route du Vin, 

68750 Rorschwihr, tél : 03 89 73 71 93. 

• Jean-Jacques Leitz, atchitecte d’intérieur en 
bio matériaux, 31, Grand'rue, 

67500 Haguenau, tél : 03 88 93 75 00. 

• Le Centre d’études 44 Bio Espace ”, 39, rue 
Principale, 67270 Gingslieim , organise des 
cycles de formation à l’éco-habitat, harmo¬ 
nieux avec son site et les besoins des habi¬ 
tants. Proposant des matériaux sains et recy¬ 
clables, Bio Espace dispense des conseils 
pour réduire les dépenses énergétiques et at¬ 
tribue un diplôme. 
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POLITIQUE 


LUTTE RB ACH : 
ROUGE OU VERTE ? 
LES DEUX, 

MON CAMARADE ! 


L utterbach, 5500 habitants, dé- qué à gauche (secrétaire fédéral du 
truite à 96 % lors des combats PSU et plus tard président de la fédé- 
qui opposèrent les libérateurs ration des élus autogestionnaires) qui 
de la 1 ère DB, le 20 janvier se vit confier la destinée d’ une com- 
1945, aux Allemands. “ Le petit Sta- muue périurbaine de plus de 5 000 
iingrad ”, c’est ainsi que le village en habitants. Une page d’histoire devait 
cendres et en ruine, devait être sur- être tournée ce jour-là. 

Depuis vingt ans, cette commune 
voisine de Mulhouse, est animée par 
une équipe municipale qui reven¬ 
dique ses racines autogestionnaires. 
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nommé. Pendant son occupation, 
Mulhouse, dont le maire Maas, sous 
les ordres du Gauleiter Robert Wag¬ 
ner, voulut se rattacher Lutterbach, 
des actes de résistances passives et 
tricolores fleurirent sur les poteaux et 
les sapins, des affichages sauvages et 
téméraires eurent tôt fait de mettre le 
“ Holà ! ” sur les velléités d’annexion 
de sa grande voisine. Les caves de la 
brasserie eurent à abriter pendant les 
combats l'ensemble de la population. 

Roger Winterhalter, héritier du 
combat pour la reconnaissance de la 
résistance, devait déloger en 1977 du 
fauteuil sur lequel iî était vissé le 
maire de droite installé sur ce fond 
d'histoire depuis 1953. Ce fut un 
événement pour la gauche alsacien¬ 
ne, car hormis Koetzingue où Jean- 
Louis Pflimlin remporta les élec¬ 
tions, mais plus comme enfant du 
village que pour son engagement po¬ 
litique, ce fut le premier maire mar- 
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Utopies 
et autogestion 

L'utopie réaliste, l'apprentis¬ 
sage de la démocratie et de l'auto¬ 
gestion toujours en mouvement, 
telles furent les premières pierres po¬ 
sées dès P accession au pouvoir de la 
nouvelle équipe, telles sont les règles 
dont elle ne se départit jamais et qui 
restent inscrites au moment du ving¬ 
tième anniversaire de la première 
élection célébrée le 26 avril 1997 et 
conclue par un banquet républicain. 

Le maire rédige chaque semai¬ 
ne un compte-rendu des activités. 
Chaque adjoint est responsable d'un 
secteur et anime une commission 
avec les conseillers municipaux qui 
s’y inscrivent : travaux - finances - 
urbanisme - environnement,,.. Cer¬ 
taines sont accessibles à des extra¬ 
municipaux. Les adjoints animent 

1997 


dans les quartiers des réunions d’in¬ 
formation, c’est là que F on peul le 
mieux constater les difficultés de 
l'usage de la démocratie, mais enco¬ 
re plus pendant les conseils munici¬ 
paux ouverts au public. Leur particu¬ 
larité : laisser à la population le droit 
de s’exprimer ; malheureusement 
peu en font usage. Un conseil des an¬ 
ciens a été mis en place, il s’occupe 
des problèmes du troisième âge. Le 
conseil municipal peut consulter, 
lorsqu’il y a conflit, son conseil des 
sages. Ce fut le cas notamment lors¬ 
qu 1 il s’est agi de l’utilisation d’un 
moulin du XVIème siècle qui devait 
être vendu à une entreprise privée. 
Après débat, la mairie a décidé de 
son acquisition... il sert de siège à un 
Centre d’initiation à la Nature et à 
F Environnement. 

Nature 
et emploi 

Ce CINE répond aujourd’hui 
aux besoins, dans l'agglomération 
mulhousienne, de mieux organiser 
les actions d’initiation à l'environne¬ 
ment chères à la commune de Lutter¬ 
bach. Ce projet, répondant à la de¬ 
mande du Conseil Régional s'intégre 
dans l’accord d'intercommunalité si¬ 
gné récemment avec quatre com¬ 
munes, dont Mulhouse. 

Concernant l’emploi, l’équipe 
municipale a lancé F Association 
pour une Consommation Différente 
et pour l'Emploi Local (ACDEL) 
ainsi que F association pour l’Inser¬ 
tion Sociale par l'Emploi et la For¬ 
mation (INSEF), qui permet à toute 
personne sans emploi de rester ac¬ 
crochée à une activité en attendant 




Depuis J995, la mairie est équipée en photovoltaïque selon le procédé Phébus, 
c'est-à-dire avec réversibilité du compteur électrique. 


un reclassement hypothétique. Des 
projets ont vu le jour, tel un atelier de 
tricot, le lancement d’une brasse¬ 
rie (1) sous forme de SCOP ou d'une 
SARL ; elles ont échoué au bout 
d’un certain temps, notamment à 
cause de problèmes de commerciali¬ 
sation... 

Roger Winterhalter se défend 
de gérer la crise, mais de tenter, en 
attendant des jours meilleurs qui hé¬ 
las ne viennent pas de donner un 
coup de main à ceux qui en subissent 
les conséquences. 11 s'oppose bien 
sûr aux “ mesurettes ” tels les Con- 
trat-Emploi-Solidarité, mais se voit 
obligé de passer par là dans Y espoir 
qu’une économie sociale, des mai¬ 
sons de l’emploi et une véritable po¬ 
litique d’action et de moyens devien¬ 
nent la volonté de fEtat. 

II serait trop long de dévelop¬ 
per ici les multiples actions menées 
concernant T environnement, citons 
pour exemple l'adjudication de la 
chasse dans la partie de forêt de Non- 
nenbruch. L'adjudication a été accor¬ 
dée à un seul candidat en accord avec 
les idées de la commune et affilié à 
une association de la faune et de la 
flore ou les non chasseurs sont majo¬ 
ritaires, la réglementation est draco¬ 
nienne : pas de tir à moins de 300 
mètres d’une habitation, pas de chas¬ 
se par battue ou par poussée, inter¬ 


diction., sauf le lundi, mardi et jeudi, 
limitation à deux fusils en même 
temps sur le territoire, pas de chien 
sauf celui qui a pour fonction la re¬ 
cherche des animaux blessés. 

Lutterbach compte plus de 
cinquante associations considérées 
comme le pouls qui fait battre la 
commune. La mairie en tient comp¬ 
te. EJanlieue de Mulhouse, Lutterba- 
ch est l’antinomie d’une vîlle-dor- 
toir avec son environnement, sa fo¬ 
rêt, ses rivières, sa politique du loge¬ 
ment, ses activités de quartier, moti¬ 


vant principalement les jeunes à des 
projets, sa physionomie rurale, le 
développement de son petit com¬ 
merce et sa politique d’implantation 
de moyennes entreprises non pol¬ 
luantes, afin que sa population ne 
s’exile pas. 

Toujours 

et encore des symboles 

De symboles, la commune 
n’en manque pas. Le poteau à l’en¬ 
trée indique que vous êtes dans une 
zone dénucléarisée, c’est-à-dire que 
tout transport d’engins ou de déchets 
nucléaires est interdit de passage sur 
son territoire, une sorte de revanche 
sur Y échec cuisant de la toute jeune 
équipe qui- avait dû renoncer au pro¬ 
jet de géothermie et de chauffage au 
bois qu’elle avait élaboré en collabo¬ 
ration avec Aiter-Alsace-Energies, 
Les lobbies de Y EDF et des gouver¬ 
nements successifs, promoteurs du 
tout nucléaire, en avaient eu raison. 

Symboles encore, l’érection 
d’un monument à la vie et non aux 
morts, pour cette ville sinistrée à près 
de 100 %, au grand dam de certains 
anciens combattants et qui défraya la 
chronique ; la ville est junielée com¬ 
me beaucoup avec une ville alleman¬ 
de (Sprockhôvcl dans la Ruhr) mais 
aussi avec Vidra en Roumanie. 

Le mariage avec Dario au Ni¬ 
caragua a débouché sur une aide à un 
jardin potager développant de nou¬ 
velles cultures : le projet “ Caligua- 
te ” qui permet de développer un pro¬ 
gramme de médecine préventive uti¬ 
lisant les plantes médicinales du cru. 
Lutterbach est aussi en partenariat 



(J | La société Alsacap 
a radtcEc la brasserie 
el son lïsiauranE. Diri¬ 
ge par Martin 
Sriimiii. elle si déjà 
prapriéiaiit de celui du 
Musée de l’automobile 
ainsi que de celui de la 
Tour de l'Europe à 
Mulhouse. (HHJ 
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Monument à la vie avec le slogan : «De leurs épées, ils forgeront des socs de 
charrues». 


pour la paix avec la ville de Gjilan du 
Kosovo, (plus de 100 000 habitants 
avec son agglomération) pour servir 
de relais au nom du Conseil des 
Droits de l’Homme et des Libertés 
auprès des ambassades respectives 
de France et de Yougoslavie, du mi¬ 
nistre des Affaires étrangères, du 
Conseil de l’Europe, d 'Amnesty In¬ 
ternational et l’Organisation pour la 
Sécurité et la Coopération en Europe 
pour leur apporter toutes informa¬ 
tions sur les exactions des Serbes. 

Symbole encore cette fresque 
inaugurée le 22 mars 1997, où la vil¬ 
le de Lutterbach qui s’est proclamé 
citoyenne du monde, appelle les 
autres communes à lui emboîter le 
pas. 


Quel avenir 
politique ? 

Quand l’équipe de Roger Win- 
terhalter a été élue, ce fut l’état de 
grâce. On en attendait beaucoup. Pe¬ 
tit à petit des contestations sont ve¬ 
nues de l’extérieur, trouvant la muni¬ 
cipalité et son maire un peu trop ti¬ 
morés. Or, le premier magistrat re¬ 
présente l’ensemble de sa commune. 
Plus de 48 % des Lutterbachois 
n’épousent pas ses idées. Aux der¬ 
nières élections présidentielles plus 
de 17 % des voix se sont portées sur 
Le Pen et De ViHiers. Aux munici¬ 
pales, en juin 1995, 52 % des ci¬ 
toyens ont réinstallé l’équipe sortan¬ 


te pour un nouveau mandat qui se 
terminera en 2001. Dans la brochure 
44 Parlons clair ”, Roger Winterhalter 
s’exclame sans ambiguïté : 

44 Nous voulons un monde 
d*épanouissement, de justice et de 
solidarité, vécu collectivement, nous 
refusons Pexclusion, la société à 
deux, voire à trois vitesses. Nous 
voulons P abolition de toute discrimi¬ 
nation entre les sexes, le respect de 
P égale dignité des cultures, dans le 
quotidien et dans la citoyenneté. 

Nous voulons combattre le 
chômage par la réduction et la redis¬ 
tribution du temps de travail, le dé¬ 
veloppement des activités sociale¬ 
ment utiles. 

Nous refusons un type de so- | 
ciété où la production devient un but 
en soit, où l*abondance des uns se 
paie de la misère des autres, de la 
destruction de P environnement et de 
la santé, du pillage des ressources 
naturelles, hypothéquant P avenir 
des générations futures. 

Nous luttons pour un monde 
solidaire et citoyen, pour une paix 
fondée sur la justice ”, 

Bien peu d’hommes poli¬ 
tiques, au bout de 20 ans de pouvoir, 
continuent à s’inspirer de telles va¬ 
leurs en face de leurs électeurs. Ro¬ 
ger Winterhalter, 58 ans, continue à 
être l’élu incontournable constam¬ 
ment sollicité en vue d’actions à me¬ 
ner à tous les niveaux. Travailleur 
acharné, il escompte des autres ce 
qu’il exige de lui-même, ses coups 
de gueule, parfois mal ressentis, sont 
sans lendemain. Il affirme aujour¬ 
d’hui plus que jamais que le monde a 
besoin d’un peu moins de politique 
politicarde et d’un peu plus d’huma¬ 
nisme. 

Son avenir politique si situe 
dans une force alternative rassem¬ 
blant des personnalités représenta¬ 
tives du courant écologique, en de¬ 
hors des alliances de structures (type 
Vert - PS), avec une ligne claire et un 
programme rassembleur. 

Nul doute que la scène poli¬ 
tique alsacienne n’est pas prête de 
voir disparaître ce 44 trublion ” dont le 
drapeau rouge se pare résolument de 
vert. 

Jean-Pierre SALLENT 

Contact : 

Mairie, place de la République, 

68460 Lutterbach, tél : 03 89 50 71 00. 


SOLIDARITES-ECOLOGIE 

f. 

A la suite des élections régionales de mars 1992, les candidats de la liste 
conduite par Roger Winterhalter créèrent Solidarités-Ecologie présidée par 
Christiane Pflimlin. 

Cette association a pour objet le recensement, l’étude, la vulgarisation et la pro¬ 
motion de pratiques sociales, traditionnelles ou innovantes, aux différentes 
échelles de la société, permettant d’instaurer ou de développer les solidarités et 
de fonder tout ce qui touche à l’environnement. Elle se propose de rechercher et 
de mettre en oeuvre les moyens qui permettront aux acteurs de ces pratiques de 
s’exprimer, notamment en organisant des assemblées, en publiant des écrits, pé¬ 
riodiques ou non en utilisant d’autres supports (émissions radiophoniques, vi¬ 
déo, etc....). 

En attendant le lancement d’un journal, il existe un bulletin intitulé Liaisons , 
vecteur de communication entre les adhérents, mettant en commun les analyses, 
les réflexions, les débats menés à l’intérieur de l’Association, mais aussi de dif¬ 
fuser des informations dont Solidarités-Ecologie a connaissance, mais que la 
presse commerciale 44 oublie ” de faire paraître. 

Actuellement, Liaisons prépare différents dossiers (“ La justice et le citoyen ”, 
44 Les gens du voyage ”, 41 Santé : la prévention ”, 44 Présence des femmes dans 
la vie politique : quels apports nouveaux ? ”). Pour être certain qu’ils répondent 
à l’attente des lecteurs, il est demandé à ces derniers d’envoyer des questions sur 
ces thèmes, débattus dans les réunions du mardi. 

Liaisons paraît toutes les six semaines (tirage : 180 exemplaires). 

Solidarités-Ecologie , Roland Bol mont, 8, impasse du Bosquet, 68510 Koetzingue. 
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POLITIQUE 


L’IMAGINATION 
AU POUVOIR 


A Breitenbach dans le Val de Villé, 
un écologiste apartidaire mise réso¬ 
lument sur le développement du¬ 
rable en matière cf aménagement 
foncier 


L e professeur de mathématiques 
Jean-Pierre Piéla n'ambitionnait 
pas a priori d’embrasser une carriè¬ 
re politique. Encouragé par des villa¬ 
geois, il avait accepté de se porter can¬ 
didat aux municipales de mars 1989 : 
depuis, il exerce les fonctions de maire* 
“ J'ai découvert te fonctionne- 
ment de ta société civile et des méca¬ 
nismes institutionnels ”, Le bat blessait 
du côté des infrastructures de réseau ; 
voirie, canalisations d'eau (beaucoup 
dataient de 1913) ou encore des bâti¬ 
ments communaux en état de délabre¬ 
ment avancé. De plus, Breitenbach 
(672 âmes) était la dernière commune 
d'Alsace à ne pas posséder un cadastre 
rénové avec un 14 fond de plan ”. Le re¬ 
membrement à entreprendre portait, 
après une analyse pointue des potentia¬ 
lités, sur des terres agricoles et un espa¬ 
ce sylvestre, au total 490 hectares dont 
200 de forêts privées, composés de 
quelque 9000 parcelles, sans bornes, la 
plupart enclavées. Le géomètre Roland 
Faber de Sélestat et le paysagiste Jean- 
Yves Bouquot de Schiltigheim détermi¬ 
nèrent la configuration de cet aménage¬ 
ment considéré comme pilote au niveau 
du B as-R h in et qui coûtera 6 millions 
de francs sur 8 ans. Beaucoup de ran¬ 
donneurs fréquentent l'axe Champ-du - 
Feu/Val de Villé (un des plus beaux 
coins d'Alsace). La photo des alentours 
de Breitenbach illustre par exemple une 
publicité d'Unïcoolait (Sarrebourg) 
pour sa campagne “ Frais par nature ”, 
conférant à la bourgade une renommée 
bien au-delà du cadre régional. Dix huit 
communes participent à un projet de 
développement environnemental inté¬ 
grant une agriculture de qualité (sans 
qu'elle soit forcément biologique) de 
même que la valorisation des produits 
du terroir. Pour Jean-Pierre Piéla, le rai¬ 
sonnement sur le long terme revêt une 
importance primordiale : " il s'agit 
d'éviter des bombes à retardement éco¬ 
logiques et financières, de rendre la ri¬ 
chesse du Heu pérenne ”. L’association 
Espace Nature, qu'il préside, promeut 
par des animations et un centre d'ac¬ 
cueil, la découverte de 670 hectares ré¬ 
habilités. L'association Les cerisiers 


(photo Evelyne Kammener) 


s’investit dans P embellissement : mise 
en place de bancs, réfection de sentiers, 
restauration du refuge. Le fleurissement 
du village a connu un grand succès. 

Jean-Pierre Piéla apparaît égale¬ 
ment comme le précurseur de l'opéra¬ 
tion “Oschterputz ” (1). Ce “ nettoyage 
de printemps ” a pour but de préserver 
l'intégrité du site* Quatre vingt neuf 
communes d'Alsace centrale se mobili¬ 
sent, sous l'égide du Syndicat inter¬ 
communal de traitement des ordures 
ménagères (SICTOM) de Sélestat. Au 
programme aussi : le tri, le composta¬ 
ge, le recyclage, la revalorisation des 
déchets, sans évidemment négliger la 
prise de conscience des gaspillages. 
Dans tous les domaines de la gestion, 
les impulsions données aujourd'hui 
porteront leurs fruits dans la décennie 
suivante Le militant des Droits de 
l'Homme et de la lutte antinucléaire ap¬ 
plique le principe énoncé lors de leur 
fondation, en janvier 1980, par les Grü- 
nen : “ Penser globalement, agir loca¬ 
lement *\ Un dynamisme mobilisateur, 
doublé d'une volonté politique affi¬ 
chée, laisse envisager la seconde phase 
avec optimisme, “ même si les difficul¬ 
tés ne manqueront pas t car il faudra 
décrocher les financements ”, Il espère 
la création d'une quinzaine d'emplois. 

En 1990, Jean-Pierre Piéla avait 
lancé ia Fête de la cerise (2). Le Kirsch 
d'Alsace, une eau-de-vie exceptionnel¬ 
le, provient essentiellement du Val de 
Ville* François et Gérard Lauler, éle¬ 


veurs, apiculteurs et bouilleurs de cru à 
Breitenbach, distillent au bain-marie 
sans adjuvants le suc extrait des fruits 
de leurs vergers. 44 L'entourage de ces 
personnes me stimule. Je veux me 
battre pour elles et avec elles ”. Jean- 
Pierre Piéla, qui avait soutenu les initia¬ 
teurs praguois de la CItalie 77, a jume¬ 
lé Breitenbach avec Kasawa, une com¬ 
mune de Moravie, en République 
Tchèque. 

Sa maison, un moulin à aube du 
XVienne siècle entièrement viabilisé, 
ne dépare point dans ce décor somp¬ 
tueux de prairies, de bois et de monts. 


(I) Traduction 
littérale : ,L Neltmft? 
JWJfflP 


René HÀMM 


Adresses : 

* Mairie , J, me des Tilleuls, 

67220 Breitenbach, iéf : 03 88 57 16 45. 

* Nicolas Humbert, le seul agriculteur 

tâ Nature et Progrès ” du Val : Gaec “ Les 
Aviats *' 78, rue Principale, 67220 Urbeis, 
tel : 03 88 57 30 52. 

* Roland Faber géomètre expert, 

/. rue Schwilguë, 67600 Sélestat, 
tel : 03 88 58 00 00. 

* Bouquot-Doyelle Paysagement, 6 , rue de 
Wissembourgy 67300 Schiltigheim, 

tél : 03 88 62 06 87. 

* François Lanier, Ferme Lindgntbe, 67220 
Breitenbach tél : 03 88 57 II 73 * 

* Gérard Uuder, même adresse, tél : 03 88 
57 29 4L La famille Lauler accueille pro¬ 
meneurs et vacanciers.dans deux gîtes ru¬ 
raux. 


(2) U prochaine àuu 
lieu k dimanche 29 
juin 1997. 





ENVIRONNEMENT 


ALSACE NATURE : 

30 ANS D’INITIATIVES 
CITOYENNES 


Plus de 3000 membres directs, près de 200 000 
personnes affiliées via 150 structures liées à elle, 
Alsace Nature combine la force d'une associa¬ 
tion avec l'équilibre d'une fédération. Ce sigle à 
consonance administrative ne doit pas tromper, 
il désigne l'Association Fédérative pour la Pro¬ 
tection de la Nature (AFRPN) qui, depuis 32 ans, 
est exempte de tout cousinage institutionnel, 
qu'il soit politique ou administratif 

1 ^0^^ omme d’autres associa- heim et de ta Plaine du Rhin , de nou- 
W Lions, issues de la “ société veaux arrivants, plus contestataires, 
^ _ civile ”, de la “ base ” corn- font entendre une autre voix. Le doyen 

me on le disait respective- Henri Maresquelle, président-fonda¬ 


teur, résume ainsi la nouvelle donne : 

Nous rencontrons dans nos rangs 
un troisième groupe de personnes... Je 
pense aux idéalistes, à ceux qui rêvent 
d’un mande meilleur. Souvent, ils s'im¬ 
patientent, à voir nos modestes dé¬ 
marches administratives. Ils aspirent à 
des changements plus profonds... Ils 
voudraient pouvoir réagir contre la 
mystique de l * expansion qui nous envi¬ 
ronne. A P instar de nos jeunes révolu¬ 
tionnaires de 1968, ils condamnent la 
primauté accordée à Véconomique... 
(Saisons d’Alsace, 1972), 

Après qu’ Alsace Nature se fut 
petit à petit éloigné des t£ administra¬ 
teurs et des techniciens ”, en 1976, la 
crise éclate. Les anciens dirigeants 
créent une association, présidée par le 


ment il y a 20 et 30 ans, Alsace Nature 
fut un peu élitiste à L origine. Car, au 
commencement était Y Association phi¬ 
lomatique d'Alsace et de Lorraine , so¬ 
ciété savante, héritière d'une tradition 
naturaliste fort ancienne et vivace dans 
cette région. Elle existe toujours. En ré¬ 
action inquiète face aux grands projets 
d'industrialisation alors en vogue (le 
modèle proposé était celui de la Ruhr), 
un Comité de protection de la nature 
naquit en 1957, qui suscita la création 
d'Alsace Nature en 1965, notamment 
sous l’impulsion du docteur Henri Ulri¬ 
ch, médecin, naturaliste, artiste, ami 
d'Albert Schweitzer, se situant dans le 
sillage de “ î*humanisme rhénan ”. 

Une autre voie 

L'idée est alors de pouvoir conci¬ 
lier le développement économique avec 
la protection de la nature grâce à une 
concertation avec les pouvoirs publics. 
L'innovation à cette date consiste en cet 
effort de fédération des associations 
spécialisées ou éparses qui déjà, isolé¬ 
ment, se préoccupaient de défendre la 
nature et l s environnement. 

Dans les années 70, suite à mai 
68 et dans l'effervescence des pre¬ 
mières luttes antinucléaires, portées par 
le Comité de Sauvegarde de Fessen- 


“ Natura 2000 ” : 

Une bouée européenne pour la nature alsacienne 

La directive '* Natura 2000 " vise à préserver partout en Europe l'existant 
en matière de biodiversité. Si elle ne prétend pas à une réelle reconquête des ter¬ 
ritoires par la nature, cet objectif conservatoire paraît essentiel dans le contexte 
actuel qui voit des destructions irréversibles perdurer jour après jour et s'accu¬ 
muler à l'horizon de l'avenir planifié par nos grands aménageurs (les lobbies des 
grands corps, du Bâtiment et Travaux publics et leurs relais politiques). C’est 
pourquoi Alsace Nature a fait du suivi ët de la promotion de la procédure son ob¬ 
jectif prioritaire. En effet, après s'être battu pour sauvegarder le plus remar¬ 
quable et avoir obtenu quelques succès dans ce domaine (la création de réserves, 
entre autres), Alsace Nature remet la “ nature ordinaire " au centre de ses pré¬ 
occupations car de banale, celle-ci devient elle-même de plus en plus rare. 
C’était l'objet de la campagne associative “ Agriculture et Nature ” et c'est main¬ 
tenant le cas de la mobilisation autour de la procédure ‘ l Natura 2000 

Beaucoup d'espèces nichent à la limite de cette région carrefour entre les 
influences continentales et océaniques, méditerranéennes et boréales, Cest aus¬ 
si une mosaïque de milieux biogéographiques aux spécificités naturelles mar¬ 
quées. La phase écoulée prétendait simplement faire l’inventaire de l'existant (du 
“ subsistant ”, serions-nous tentés de dire), à travers la répertorisation des sites à 
forte valeur biologique. Comme partout en Europe, la concertation devait, ulté¬ 
rieurement, définir les modes d'exploitation et d’usage compatibles avec les ob¬ 
jectifs de préservation. 

Patatras ! Inventorier ce qui vit encore était déjà trop pour les lobbies agro- 
sylvo-thanato-spoitifs qui, face au travail d'influence des militants sur les res¬ 
ponsables de collectivités territoriales, ont entamé une incroyable campagne de 
désinformation, confondant inventaire et prescriptions d’usages. 

Les bénévoles d'Alsace Nature ne renoncent pas. Cependant, ils savent 
qu'ils ont à faire à forte partie : les lobbies auxquels ils s'opposent ne revendi¬ 
quent rien de moins que la destruction de ce qui, dans cette région deux fois plus 
peuplée que la moyenne nationale, subsiste encore de beauté, de vie..., d'essen¬ 
tiel à nos yeux. 
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CHASSEUR CHASSE 


A u nom du respect de la vie, des droits de l’animal sauvage et de 
ramour de la nature, un groupe d'habitants de Soufïelweyersheim, 
village situé à huit kilomètres au nord de Strasbourg, avait acquis 
en mars 1988 pour neuf ans, un terrain de chasse d’environ 140 hectares 
afin que nos amis à quatre pattes ou à plumes puissent batifoler en toute li¬ 
berté sans craindre les coups de carabine des nemrods. 11 fallait non seule¬ 
ment convaincre un détenteur du permis de se porter candidat au moment 
de F adjudication, mais également trouver 30 000 F par an pour payer ïa lo¬ 
cation- 

Au terme du bail, les adhérents de V association Souffel-Natule répon¬ 
dirent positivement à son renouvellement, Robert Schindler remporta à non- 
.veau les enchères ; il n’aura désormais que 8 500 F de loyer à débourser. 

U idée d'étendre cette action anti-chasse à la bourgade voisine de 
Reichstett a germé. L’association s’assura donc en février dernier 210 hec¬ 
tares supplémentaires d'espace pour la faune sauvage. Les chasseurs esto¬ 
maqués par tant de culot n’apprécièrent guère. Les locataires doivent ab¬ 
solument réunir au total la somme rondelette de 35 000 F par an jusqu’en 
2006, Souffel-Nature prodigue une approche non-violente de ïa nature 
(faune, flore, paysages), en accord avec les principes élaborés par Albert 
Schweitzer, Théodore Monod, Jean Bastaire. 

Adresses : 

• Souffel-Nature, 19, rue des Fleurs, 67460 Souffelweyersheim . 

* Catherine et James Sinclair, I5 t rue Diefterlin* 67100 Strasbourg, tél . 03 88 39 52 13 , 


professeur Roland Carbiener et, au se¬ 
crétariat, un petit nouveau nommé... 
Antoine Waechter. 

AT origine de ce mûrissement, la 
première affaire de Marckolsheim : 
l'annonce de T implantation de l'usine 
chimique Chemische Wcrke München 
en zone forestière rhénane montre les 
limites de V utopie consensuelle. Partie 
sur la menace d’un insidieux empoi¬ 
sonnement au plomb, la résistance po¬ 
pulaire épaule le rejet des naturalistes. 

Ce type d’action fera florès dans 
la région et ailleurs, La “ 2ème affaire 
de Marckolsheim ” (Pimplantation de 
P usine agro-alimentaire JBL, refusant 
le site de Fessenheim car il pourrait 
nuire à son image) débouche sur un 
compromis qui permet une implanta¬ 
tion restreinte de cette usine, mais qui 
voit également l’Etat s’engager solen¬ 
nellement à classer l'ensemble des fo¬ 
rêts rhénanes résiduelles, exigée par les 
3 000 manifestants du 9 octobre 1976. 

Espaces institutionnalisés 

La lutte victorieuse, au terme 
d’une intense mobilisation, contre les 
projets de canalisation de l’IIl (la se¬ 
conde artère fluviale de la région) se 
fait au grand dam de la chambre d'agri¬ 
culture. Si ces grands dossiers figurent 
au panthéon de la mémoire associative, 
il faut garder à l'esprit que le quotidien 
d’Alsace Nature est constitué de mul¬ 
tiples engagements d’échelle plus mo¬ 
deste, souvent innombrables et minus¬ 
cules mais qui, mis côte à côte, contri¬ 
buent à limiter ou à endiguer les “ dé¬ 
gâts du progrès ’\ 

La maîtrise foncière s’avère une 
alternative au militantisme offensif. 
C’est pourquoi Alsace Nature a créé en 
1976 le Conservatoire des Sites Alsa¬ 
ciens, premier du genre en France, à 
l’origine de la Fédération Nationale des 
Conservatoires Régionaux d'Espaces 
Naturels de France. Le CSA gère ac¬ 
tuellement les trois premières réserves 
naturelles rhénanes, héritage des luttes 
d'Alsace Nature. Dans ces espaces, dé¬ 
sormais institutionnalisés, il garantit 
l'assise populaire (3 000 membres) et 
l’authenticité associative face aux ap¬ 
pétits des structures étatiques (ONF) et 
politiques (les collectivités territoriales 
que certains de leurs leaders veulent 
hégémoniques en ce domaine) se dé¬ 
couvrant une vocation tardive pour la 
protection de la nature. 

La tâche s’apparente parfois à la 
lutte du pot de terre contre le pot de fer. 
C'est pourquoi l'idée de coopération 
exprimée par l’organisation fédérale 
doit maintenant s’épanouir également 
au niveau national. Après quelques dé¬ 
rives (dénoncées avec vigueur et par¬ 


fois un peu de dramatisation par Silen¬ 
ce), les cadres d'Alsace Nature ne mé¬ 
nagent pas leurs efforts pour rénover, 
avec d'autres, France Nature Environ¬ 
nement et conforter cette structure sur 
ses nouveaux rails afin d’en faire la re¬ 
présentation nationale incontestable 
des associations de protection de la na¬ 
ture et de l'environnement reposant sur 
l'engagement personnel, la vie démo¬ 
cratique et le bénévolat. 

Philippe CARBIENER 


Adresses : 

* Alsace-Nature région et Bas-Rhin, 18, rue 
du 22 Novembre, 67000 Strasbourg, tel ; 03 
88 37 07 58, fax : 03 88 25 52 66. ■ 

* Alsace-Nature Haut-Rhin, 1, rue de Thann , 
68200 Mulhouse, 

têi ; 03 89 42 12 35, fax : 03 89 43 19 03. 
Alsace-Nature publie un remarquable trimes¬ 
triel, Alsace-Nature irrfbs, dom l'abon¬ 
nement coûte 50 F (20 F pour les membres). 

* FNE Réseau Milieux naturels, 18, me du 
22 Novembre, 67000 Strasbourg, 

tel: 038832 91 14, 

* Greenpeace Strasbourg, 14, rue de la 
Schwamtc 67100 Strasbourg, têi : 03 88 
24 20 16 (Hélène Subton). 
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URBANISME 

STRASBOURG : 
CAPITALE 
DU BETON ? 


L a volonté de faire de la ville une 
mégalopole, capitale de l’Euro¬ 
pe, pourvue de centres de loi¬ 
sirs, d’affaires et de commerces 
centralisés, est à la source de tous les 
plans d’urbanisation actuels* La popu¬ 
lation conteste de plus en plus ces 
chamboulements qui profitent davanta¬ 
ge aux promoteurs immobiliers qu'aux 
habitants. 


Dernièrement, le projet de la 
place de T Etoile a cristallisé les oppo¬ 
sitions, Des associations se sont regrou¬ 
pées au sein d'une coordination qui, 
avec la participation active des ci¬ 
toyens, vient de marquer un point grâce 
à l’avis négatif émis par la commission 
d'enquête. 

Que veut la mairie ? D'abord 
profiter de l’espace «vide» qu’est 
l’Etoile, une place servant actuellement 
de parking, pour y construire des bu¬ 
reaux, des bâtiments publics et.,,.un 
centre commercial de 40 000 m2 (ven¬ 
te et stocks). Dans la foulée, les alen¬ 
tours (Tlot de Lombardie, fronts du 
Neudorf ,,*) seraient remodelés pour 
correspondre à l'esthétique en vigueur, 
c’est-à-dire des grands immeubles et 
quelques espaces verts plus décoratifs 
que fonctionnels, quand ils existent. Un 
complexe cinématographique devrait 
s’élever aux côtés du centre commer¬ 
cial et attirer des spectateurs de 70 ki¬ 
lomètres à la ronde ! A l’ouest, sur le 
terrain du Heyritz, prévu à l’origine 
comme l’espace vert de ce secteur, sont 
déjà programmés des hôtels, un com¬ 
missariat de police,,. 


Le fossé 

entre le pouvoir municipal 
et les habitants 

Tout en se prétendant soucieuse 
d’environnement (image qu’elle soigne 
grâce au tramway et aux pistes cy¬ 
clables), madame le maire de Stras¬ 
bourg semble décidée à imposer un 
projet qui aurait plusieurs consé¬ 


quences catastrophiques d’un point de 
vue économique, social et écologique. 
Je dis «imposer», car ï’aménagement 
de la Place de l’Etoile fait bel et bien 
V unanimité contre lui : les associations 
de commerçants (Vitrines de Stras¬ 
bourg, ACDAN...), de résidents 
(ARAN, Cardek...) et de défense de 
l’environnement (Ecopole, Alsace-Na¬ 
ture...) sont contre, tout comme la 
Chambre de Commerce et d’industrie, 
et surtout les citoyens qui ont pris la 
peine de participer à l’enquête publique 
en cours, du 23 octobre au 25 no¬ 
vembre 1996; «pris la peine» étant l’ex¬ 
pression qui convient, car le dossier 
était pas consultable à des horaires peu 
commodes. Malgré divers actes man¬ 
qués, l’enquête a connu une participa¬ 
tion record. Les citoyens ont tenu à 
donner leur avis eL, en majorité, ils 
s’opposent à celui de la municipalité ; 
celle-ci pourra-t-elle se permettre enco¬ 
re longtemps de rester sourde à une 
contestation qui défend haut et clair 
]’intérêt général ? 

Cela lui sera d’autant plus diffi¬ 
cile que les arguments des opposants 
ont été entendus par les commissaires 


enquêteurs qui ont finalement donné un 
avis négatif. C’est une victoire inatten¬ 
due pour les opposants (certains, défai¬ 
tistes, pensaient même qu’il ne servait à 
rien de remplir les registres, que tout 
était joué d’avance). Un adjoint muni¬ 
cipal tente déjà de la minimiser en pré¬ 
tendant qu’il ne s’agit là que d’un pro¬ 
blème d’incompréhension de la part 
des habitants* Pourtant, le rapport est 
accablant ; il démontre en effet f inuti¬ 
lité du centre commercial, les effets 
nuisibles de l’augmentation de la circu¬ 
lation et surtout la mauvaise volonté 
évidente de la municipalité à donner 
toutes les informations au sujet de ce 
projet*,.,Et pour cause ! Une bonne par¬ 
tie des études existantes donnaient des 
arguments aux opposants. Ainsi, ce 
sont les associations, regroupées au 
sein d’une coordination, qui ont fourni 
aux commissaires enquêteurs le rapport 
de “ Management Horizon ”, rapport 
démontrant que la baisse du chiffre 
d’affaires dans les magasins existants 
pouvait aller jusqu’à 20% ! 

À quand les frontières 
entre les quartiers ? 

11 en résulterait du chômage et 
même la fermeture de certains com¬ 
merces, à cause de l’attrait du centre 
commercial envisagé. Cette raréfaction 
des commerces de proximité aurait des 
conséquences sociales graves : impos¬ 
sibilité pour les personnes âgées, les 
personnes sans voitures de faire leurs 
courses comme avant. Quant aux 
autres, ils devraient utiliser leur auto¬ 
mobile, subir les bouchons, payer un 
parking et errer dans un centre com¬ 
mercial froid et sans âme, dont la plu¬ 
part des boutiques seront, à terme, des 
succursales de grandes chaînes. Cer¬ 
tains quartiers y perdraient leur anima¬ 
tion, c’est-à-dire tout ce qui fait la 
convivialité d’un village ou d’une ville 
à dimension humaine : les sorties régu¬ 
lières des habitants pour aller à la bou¬ 
langerie, la poste, dans une librairie..*., 
sorties faisables à pied, et donc, sources 
de rencontres. C’est bien dans ce type 
de quartiers que les gens ont envie de 
vivre et ils le manifestent de plus en 
plus, en dénonçant les démolitions de 
maisons centenaires et la construction 
d’immeubles larges et hauts à la place 
des jardins et des cours. 

L’urbanisme voulu par Catherine 
Trautmann, basé sur un découpage en 
zone spécifiques, creuse le fossé entre 
les classes sociales, regroupant les ha¬ 
bitants en fonction de leurs revenus, 
chassant les plus pauvres toujours plus 
loin dans des cités et entassant les 


Pour le sud de Strasbourg , la munici¬ 
palité envisage plusieurs projets d'ur¬ 
banisation qui riment avec bêton- 
nisation. 


18 


SILENCE N°218 - SPECIAL ALSACE 1997 



* 


classes moyennes dans des immeubles 
aux noms ronflants, proches des arrêts 
de tramways et des centres d’activités 
culturels et économiques. La municipa¬ 
lité strasbourgeoise façonne la ville 
pour en faire un paradis pour touristes 
en son centre, un modèle de dynamis¬ 
me sur le plan institutionnel et écono¬ 
mique dans la périphérie proche, re¬ 
poussant de ce fait toujours plus loin 
les plus défavorisés. 

Neudorf, au sud de Strasbourg et 
de la Place de P Etoile, est un bon 
exemple de quartier où cohabitent dif¬ 
férentes couches sociales. Pour com¬ 
bien de temps encore ? Le projet de la 
Zone d'aménagement concerté Etoile 
présenté par la mairie ne peut qu'accé¬ 
lérer la fièvre des promoteurs-démolis¬ 
seurs. La municipalité en est bel et bien 
complice en faisant du prestige de la 
Place de P Etoile une priorité, mépri¬ 
sant ainsi les besoins des riverains* de¬ 
mandeurs d'espaces verts et d'équipe¬ 
ments collectifs, pour le sport scolaire 
par exemple. Ces demandes ont été 
clairement exprimées lors de P enquête 
publique et lors d'une réunion organi¬ 
sée par la «coordination Etoile», ré¬ 
union à laquelle aucun représentant de 
la municipalité n'a cru utile de venir. 

Le rapport de la commission 
d’enquête rappelle ces revendications. 
La mairie va-t-elle s’entêter à vouloir 
mener a bien un projet massivement r e¬ 
jeté par les Strasbourgeois (comme le 
laissent croire les déclarations de l’ad¬ 
joint Norbert Engel* chargé du dossier) 
ou écoutera-t-elle les propositions al¬ 
ternatives défendues par les citoyens et 
les associations. 

Un plan de circulation 
en trompe-P oeil 

La troisième ligne de tramway, 
censée réduire la circulation automobi¬ 
le et relier les quartiers sud au centre 
ville* n'est prévue qu'à l'horizon 2010, 
c'est à dire près de dix ans après l'amé¬ 
nagement de la Place de l'Etoile ! 
Entre-temps les problèmes pour circu¬ 
ler (embouteillages sur les artères dé¬ 
bouchant Place de l'Etoile) et se garer 
ne feront qu'empirer, à cause des pro¬ 
jets de densification urbaine. Le tram¬ 
way semble bien n’être dans l’esprit de 
Catherine Trautmann qu’un outil de 
prestige, au service d'un image de 
marque de modernité et de défense de 
1 ' cnv i ron n e men t. Conç u t héori quemen t 
pour réduire la circulation automobile, 
il ne servira en fait qu'à compenser les 
effets de la densification urbaine. 

Loin d'être une ville écologique* 
Strasbourg est une ville qui croit pou- 


A BICYCLETTE... 

L a Fédération française des usagers de la bicyclette* qui n'a pas son siège 
à Paris, regroupe une soixantaine d’associations de cyclistes urbains qui 
ont toutes pour objectif de développer l'usage du vélo en ville : action 
d'éducation, de sensibilisation, d'information, organisation de balades en fa¬ 
mille, concertation avec les techniciens des villes, revendications... 

Elle compte environ 10 000 membres. Son siège se trouve encore au¬ 
jourd’hui à Strasbourg, aujourd'hui première ville cyclable de France* où elle 
naquit en 1980. 

La Communauté urbaine comprend environ 230 kilomètres de pistes* de 
bandes, d'itinéraires calmes jalonnés en continuité. La FUBicy travaille avec 
différents partenaires, tels les ministères, les collectivités locales, la SNCF, les 
professionnels du cycle* les fédérations d'autres pays (VEurvpean Cyclîsts'Fe- 
deration possède une adresse à Strasbourg)* la FNAUT, France Nature Envi- 
wnnement... 

Depuis l'été 1995, le pasteur strasbourgeois Jean Chaumien* président 
du CÀDR , occupe la fonction de “ Monsieur Vélo ” auprès du ministère de 
l'Environnement et du secrétariat d’Etat aux Transports. 

La FUBicy publie une revue trimestrielle. Vélocité, destinée à un large 
public (tirage : 2 000 exemplaires. Des bénévoles rédigent les articles. L'abon¬ 
nement s’élève à 80 F pour les individuels et 120 F pour les personnes mo¬ 
rales). 

La FUBicy avait lancé les fêtes du vélo en 1993, Pour la cinquième an¬ 
née consécutive, elles auront lieu îe premier week-end de juin* les 7 et 8* par¬ 
tout en France et à l’étranger. Comme en 1996, elles sont parrainées par le mi¬ 
nistère de l'Environnement ; de nombreuses collectivités locales ont récupéré 
l'idée. Elles constituent un grand moment de convivialité (animations* spec¬ 
tacles, promenades..,). 

Serge ÀSENCIO 

Contacts : 

* FUBicy 4, rue Brûlée, 67000 Strasbourg, tel : 03 88 75 7J 90, fax : 03 88 22 56 07. 

* CADR (Comité d'Action Deux Roues), 4, rue Brûlée t 67000 Strasbourg, 
tél: 03 88 75 1750. ,, 

* CADR, 7 y rue Marguerite Spoerlin, 68200 Mulhouse, tél : 03 89 42 73 42. 

* Trajet, J, rue Chopin, 67600 Sélestat, tél : 03 88 82 37 34. 

* Osez Vélo, 18, rue de Mulhouse, 68300 Saint-Louis. 


Départ de la fête à vélo, le 9 juin J 996 à Strasbourg 
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voir faire de l’écologie sélective : sau¬ 
vegarder le centre ville» tout en aggra¬ 
vant les conditions de circulation, d’ha¬ 
bitat et de vie en périphérie. Les appa¬ 
rences seront peut-être sauves, mais 
l’on sait bien, par exemple, que la pol¬ 
lution voyage et que les taux d’ozone 
dépassés à Aubure, dans les Vosges, 
sont dus à la circulation automobile des 


grandes cités con;me Strasbourg. Cette 
pollution urbaine ne diminuera pas si 
l’on incite de plus en plus d’Alsaciens 
à venir travailler, faire leurs courses, 
voir un film à Strasbourg : les auto¬ 
routes seront saturées et les espaces 
verts seront rayés de la carte pour lais¬ 
ser la place à des bureaux, à des ga¬ 
rages ou à des parkings souterrains (in¬ 


AMENAGEURS, 

DEMENAGEURS 


(I) Intervention 
lors de la mani¬ 
festation du 5 
octobre 1996. 
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La multiplication des projets destructeurs pour l'environnement 
caractérise ces vingt dernières années au même titre que les 
divisions des écologistes. Cas d'espèce. 


L es luttes contre l’implantation des 
Chemische Werke München à 
Marckolsheim (Bas-Rhin) ont 
marqué la naissance du mouvement 
écologiste, soutenu à l’époque par une 
CFDT authentiquement autogestion¬ 
naire et anti-productiviste. Sans pers¬ 
pectives d’ensemble communes, les 
associations de terrain ont été livrées à 
elles-mêmes. Comme le reste de la 
France, nous avons nos Verts pâles, 
nos Verts roses, nos Verts verts, nos 
Verts rouges et, malheureusement, nos 
Verts de droite, sous la houlette de Gé¬ 
nération Ecologie. De plus, le combat 
des chefs, Andrée Buchmann et An¬ 
toine Waechter, n’a rien arrangé. 

Pour illustrer le déphasage entre 
élus et militants, nous ne donnerons 
qu’un exemple. Lors du vote par le 
Conseil général du Haut-Rhin du bud¬ 
get routier pour l’aménagement de la 
RN 66-E 512 (voir plus loin), le seul 
élu écolo de l’assemblée, en l’occur¬ 
rence Pierre Schmitt, maire de Ribeau- 
villé, ignora complètement les cri¬ 
tiques des opposants et vota en faveur 
de ce projet insensé. Le quotidien 
L'Alsace pavoisa à propos du soutien 
exprimé par le notable vert. 

A l’heure actuelle, huit grandes 
opérations sont à l’étude : dans le Bas- 
Rhin, le TGV-Est, le raccordement de 
l’autoroute A 34 et du réseau autorou¬ 
tier allemand à travers la forêt de Bien- 
wald (près de Haguenau), le contour¬ 
nement ouest de Strasbourg ; dans le 
Haut-Rhin, le TGV reliant l’Alsace à 
la vallée du Rhône, le canal à grand 
gabarit Rhin-Rhône, la RN 66-E 512, 
tracée dans la vallée de la Thur, le 
contournement est de Colmar du côté 
de Wintzenheim, à cheval sur les deux 
départements, le doublement de l’au¬ 
toroute entre Sélestat et Colmar, préfi¬ 
guration de nouvelles coulées de ma¬ 
cadam vers Strasbourg. 

Attardons-nous sur le projet de 
la E 512 - RN 66 située sur l’axe Mi¬ 
lan-Rotterdam, composé d’autoroute 


et de deux fois deux voies. Les vallées 
de la Moselle et de la Thur constituent 
l’ultime obstacle à l’écoulejnent sans 
frein du transit international, “ une vo¬ 
cation historique ” depuis les Ro¬ 
mains, paraît-il. A cette différence 
près que les “ tracteurs ” de l’époque 
laissaient sur le passage un engrais na¬ 
turel, alors que ceux d’aujourd’hui ex¬ 
pulsent gaz, fumées d’échappement, 
etc. La nouvelle deux fois deux voies, 
qu’élus et technocrates considèrent 
comme une route de passage obligé 
pour les poids lourds, abîmerait une 
zone où les contraintes géographiques 
et humaines sont les plus fortes. Les 
vallées en question sont encaissées 
(certaines crêtes culminent à 1 200 m), 
la population est dense, en particulier 
dans celle de la Thur où les bourgades 
se jouxtent et forment une conurbation 
comptant 27 000 habitants. 

Comme les autres massifs rfion- 
tagneux, les Vosges constituent un mi¬ 
lieu sensible dont le classement en 
parc naturel national est à l’étude. 
Malgré ces contraintes, les élus de tous 
bords ont engagé depuis une dizaine 
d’années le renforcement de la fonc¬ 
tion internationale de la RN 66, bapti¬ 
sée “ grande liaison d’aménagement 
du territoire ”, puis “ grande voie eu¬ 
ropéenne ” sous le numéro E512. Les 
transports internationaux sur cet axe 
s’ajoutent à l’important trafic local de 
22 000 véhicules par jour, dont 3000 
camions (1800 en transit) ; on note une 
augmentation de 7 % par an et la Di¬ 
rection départementale de l’Equipe¬ 
ment table en 2010 sur 40 000 véhi¬ 
cules circulant quotidiennement. 

Parallèlement aux flux routiers, 
il existe encore une ligne de chemin 
de fer, ouverte en 1850, qui, bien que 
sabordée depuis plus de vingt ans (fer¬ 
meture de huit gares), transporte enco¬ 
re 1500 voyageurs par jour. Elle est 
fermée du samedi 13 heures au lundi 
matin 5 heures. Bel exemple de servi¬ 
ce public ! 
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compatibles avec la plantation d’arbres 
en surface). La volonté acharnée de fai¬ 
re de Strasbourg une mégalopole est à 
l’origine de tous les caprices des élus 
(Grand Canal Rhin-Rhône, TGV en 
deux heures pour Paris) et contredit 
l’idée d’un aménagement harmonieux 
du territoire. Il sera facile plus tard de 
justifier la fermeture de «petites lignes» 


Néanmoins, les élus persistent 
dans la fuite en avant, présentant le fu¬ 
tur aménagement comme un simple 
contournement d’agglomérations des¬ 
tiné à améliorer le sort des riverains et 
des usagers. Jamais la population n’a 
été informée de la globalité du projet, 
encore moins de son impact sur le mi¬ 
lieu naturel et la vie locale. Le coût 
prévisionnel dépasse d’ores et déjà 
plus de deux milliards de francs pour 
le tronçon hàut-rhinois. Devant l’extrê¬ 
me difficulté de construire celui-ci, 
technocrates et ingénieurs ont décidé 
de se contenter provisoirement d’une 
fois une voie au même coût, ce qui met 
le kilomètre à plus de 100 millions de 
francs soit plus que certaines auto¬ 
routes de plaine. Un véritable délire ! 

Le choix arrêté par les élus est 
d’autant plus incompréhensible 
qu’une étude sur les besoins en infra¬ 
structure routière dans ce secteur réa¬ 
lisée à la demande de la Conférence 
interconsulaire du massif vosgien, a 
conclu que celui-ci n’a “ aucun intérêt 
à se transformer en zone de passage, 
faisant double emploi avec les axes in¬ 
ternationaux existants ”, préconisant 
que “ le transit au long cours soit dé¬ 
tourné au nord et au sud, en marge du 
massif ”. On ne peut être plus clair. 

“ Nos vallées doivent rester des 
îlots de calme et de verdure. Cela n ’em¬ 
pêche en rien une activité industrielle... 
Pour que se développent des solutions 
alternatives, nous soutenons les objec¬ 
tifs de la plate-forme des organisations 
et groupes qui, aujourd’hui, à travers 
toute l’Europe, appellent à l’action. De 
plus, la modernisation rapide de la 
ligne Kruth-Mulhouse, avec un service 
7 jours sur 7 et une tarification attracti¬ 
ve est primordiale et urgente ” ( 1 ). 

Daniel WALTER 

Militant à Contre-Courant, 
Membre de Thur Ecologie et Transports 

• Thur Ecologie et Transports , farouche¬ 
ment hostile à la voie express européenne 
E 512, prône des solutions ferroviaires pré¬ 
servant l’avenir “ Au-delà d'une politique 
d'Etat, nos modes de production et de 
consommation sont en question Adresse : 
40, rue Joffre, 68620 Bitschwiller les 
Thann, tél : 03 89 37 05 36. 

• L'association Bruche-Piémont-Rail , 
créée le 4 février 1993, lutte pour la dé¬ 
fense et la promotion des lignes de che¬ 
min de fer de l’étoile ferroviaire de Mol- 
sheim. Présidente : Anne Vonesch, 34, rue 
de la Tuilerie, 67120 Ergersheim, tél : 03 
88 38 10 38. Secrétariat : Jean-Bernard 
Hieber, 3 b, rue Paul Janet, 67000 Stras¬ 
bourg, tél : 03 88 36 57 46. 






AMIANTE 

ET INJUSTICE CRASSE 


D epuis 1988, Jean-Paul Klée, 
professeur certifié en lettres 
modernes, dénonce les scanda¬ 
leuses malfaçons dans les collèges et 
lycées “ Pailleron ”. Irrité par cette 
action d'ampleur nationale (TF1, Le 
Parisien et France-Soir l’ont narré 
tout comme Charlie Hebdo...), Lionel 
Jospin, ministre de l’Education natio¬ 
nale, le radia à vie fin 1991, sans 
qu’un conseil de discipline eût sta¬ 
tué... 

Le 9 décembre 1995, Jean-Paul 
pénétra sans clés dans le bureau d’Al¬ 
bert Hamm (1), président de l’Univer¬ 
sité des Sciences Humaines de Stras¬ 
bourg, pour se procurer des docu¬ 
ments confidentiels indiquant que 
l’administration avait fait poser dans 
la cafétéria des gaines d’aération 
amiantées ainsi que du fibro-ciment 
de marque “ Eternit ” sur seize co¬ 
lonnes de la bibliothèque du “ Por¬ 
tique ” au sixième étage, et d’autres 
papiers de la Commission départe¬ 


mentale de la protection civile, de la 
sécurité et de l’accessibilité, révélant 
l’inévacuabilité des locaux datant de 
1966. L’enseignant iniquement puni, a 
alerté la presse des gravissimes périls 
de ces criminels aménagements poul¬ 
ies quelque 16 000 usagers de 
l’USHS. Récemment deux profes¬ 
seurs ont succombé, foudroyés d’un 
“ mal mystérieux ”... Rappelons qu’à 
l’été dernier, un rapport de l’INSERM 
avait établi que l’amiante provoquerait 
le décès de 2 000 personnes en 1996 
dans notre pays et que depuis le 1er 
janvier 1997 la fabrication, l’importa¬ 
tion et la vente de matériaux contenant 
cette substance hautement toxique 
sont prohibées. Durant plusieurs se¬ 
maines, Jean-Paul Klée a tenu une 
permanence devant la faculté, distri¬ 
buant 25 000 tracts tirés à ses frais. 
Près de 1 200 personnes (dont Gilles 
Perrault, Max Gallo, Albert Jacquard, 
Pierre Pflimlin, ancien maire de Stras¬ 
bourg, Adrien Zeller, président du 


Conseil régional, Jean-Jacques Weber, 
président du Conseil général haut-rhi- 
nois, Solange Fernex, Armand Pe¬ 
ter...) ont signé la pétition nationale 
exigeant la réintégration immédiate de 
l’intéressé. 

Le 13 mars 1997, Martine Al 
Kanje, juge d’instruction au Tribunal 
de grande instance de Strasbourg, a 
placé sous contrôle judiciaire Jean- 
Paul Klée, mis en examen depuis le 24 
février 1997 pour “ vol avec effrac¬ 
tion " et “ intrusion dans l'enceinte 
d'un établissement scolaire ". “ La 
mise aux normes " des bâtiments 
s’étalera sur cinq ans... 

René HAMM 

• Association pour la défense des usagers 
de l’administration (ADUA) et Comité 
pour la survie de Jean-Paul Klée , 25, rue 
de Plobsheim, 67100 Strasbourg, tél : 

03 88 84 20 94. 

(1) Sans parenté avec moi. 


SNCF, après avoir tout fait pour étouf¬ 
fer les villes moyennes des alentours ! 
Cela nous vaudra encore quelques au¬ 
tomobiles de plus coincées dans les 
embouteillages sur les autoroutes qui 
cernent la ville. 

Existe-t-il un contre-pouvoir as¬ 
sez fort pour lutter contre l’ambition 
démesurée de certains politiciens lo¬ 
caux ? Les Conseils régionaux et géné¬ 
raux semblent victimes, eux aussi, de la 
fièvre du développement à tout prix (et 
surtout au mépris de la qualité de la vie 
des citoyens, comme l’a montré l’affai¬ 
re DHL). 

La balle est donc dans le camp 
des citoyens qui ne manqueront pas 
d’occasions de se mobiliser dans les 
mois à venir, s’ils veulent éviter que 
CatherineTrautmann n’impose sa vi¬ 
sion mégalomane de ce que doit être 
une ville ! 


Philippe MOREL 


Adresses : 

• Association des Résidents et Amis de Neu- 
dorf (ARAN), 14, rue de la Schwanau, 
67100 Strasbourg, tél : 03 88 44 09 30. 

• Ecopole, Maison des Associations, la, 
Place des Orphelins, 67000 Strasbourg, tél : 
03 88 44 06 69. 


RIDEAU POUR LA 
“ CEINTURE VERTE ” ? 

C atherine Trautmann, complaisamment estampillée “ croisée de F anti¬ 
racisme ” et championne de “ la démocratie aitoyenne ” (!), aura très 
bientôt l’occasion de démontrer à quel point l’avis de ses administrés 
lui importe. A l’Oberelsau, le dernier quartier vraiment vert de Strasbourg, elle 
compte faire édifier un dépôt (26 rames et 80 bus) au départ de la ligne B du 
tramway à destination de l’Esplanade et de Hoenheim. L’association Zona ( Zone 
non aedificandi) avait gagné en 1988 contre Marcel Rudloff, le bourgmestre 
d’alors, qui prévoyait des expropriation sur 350 hectares. 

“ La ZAC Etoile, c'est de la mégalomanie mitterrandienne : laisser son em¬ 
preinte sur la cité.... La victoire, certes provisoire, des riverains, nous regonfle ”, 
jubile Daniel Dollinger président de l’association Portes vertes , fondée par 60 
familles. Il énumère les nuisances sonores (“ pas d'étude d'impact ! ”) et olfac¬ 
tives que générerait la proximité du hangar, d’un parking de 100 places, de bâ¬ 
timents techniques, s’insurgeant contre le stockage de gaz, de diesel, de produits 
d’entretien toxiques et contre le gaspillage^de courant électrique. En guise 
d’aménagement, il verrait volontiers un parc naturel, un pôle culturel avec un 
théâtre de plein air. Dans la rue de l’Oberelsau jonchée de banderoles et de pan¬ 
neaux d’information, l’association offre l’apéritif le dimanche matin. La pétition 
a recueilli plus de 2500 signatures, y compris de touristes sensibles à cette cau¬ 
se. La piste cyclable européenne Offenburg-Molsheim y passe. 

• Portes vertes, Jacqueline et Daniel Dollinger, 10, rue de l’Oberelsau, 67200 Stras¬ 
bourg, tél : 03 88 29 88 73. 

• Association des usagers des transports urbains de l’agglomération strasbourgeoise 
(ASTUS) - Collectif transports , 7, rue Sédillot, 67000 Strasbourg, tél : 03 88 25 04 11 
(Laurence Palmer). 
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SOCIAL 


PIERRE WENDLING : 
COHERENCE 
ET INTEGRITE 


de son patron 11 ce que vivent les 
Arabes aujourd'hui. J’étais immigré, 
pas frontalier.» *\ 

Décortication 
de l'aliénation 

En 1961, il avait témoigné de¬ 
vant le Tribunal permanent des forces 
armées de Metz en faveur de Paul 

Résumant, après des heures de récifs, 
son itinéraire et ses multiples engage¬ 
ments, Pierre Wendling déclare avec 
une fierté teintée d'émotion : " Je n 'ai 
jamais tenu un discours que je n'ai 
pas appliqué ", Portrait d'un honnête 
homme au sens voltairien du terme. 

vrier 1959 comme télégraphiste. Gross, un objecteur, La maréchaussée 
" J’avais des informations que d’au- P évacua du prétoire, à la demande du 
très ne possédaient pas... ”. L'image juge, alors qu'il tenta de relater ce qui 
d'une femme enceinte tuée par Par- se passait réellement dans le djebel, 
mée d'occupation, l'avait meurtri et La même année, il entra dans la Fa- 
excédé au point de traiter ses supé- brique de produits chimiques de 
| rieurs, des Alsaciens, de “ nazis Thann et Mulhouse rachetée dans les 
Tout en risquant la cour martiale, il années 80 par Rhône-Poulenc. Travail 
avait refusé de travailler... Désobéis- posté dans un atelier d'essai, “ Je re- 
sance civile... “ Je ne pouvais plus en venais souvent à ta maison, les pou- 
conscience cautionner tout cela. J’ai mous remplis de chlore... ”. Après 
failli basculer vers le FLN... Les habi- avoir adhéré à la CFTC, il entraîna 45 
tams du coin ne me voyaient pas com- collègues dans son sillage. Lors du 
me leur ennemi ”. Confronté aupara- Congrès extraordinaire de début no- 
| vant, en tant que jardinier-paysagiste vembre 1964 à Paris, Il % des délé- 
dans le quartier de Rebberg à Mulhou- gués décidèrent de transformer le syn- 
I se au “ côté dégueulasse des bout - dicat en CFDT La centrale d'obédien- 
geois il ne craignait pas grand cho- ce “ chrétienne " (sur îe papier !) sau- 
, se des galonnés... Dans la banlieue zu- va ce qu'elle put de cette scission. Le 
richoise, il avait subi, sauf de la part Congrès cédétiste de 1970 proclama 


✓ £ ans Vaddition de 

m m m Wtout ce qui m’a 
poussé à militer, la 
guerre d’Algérie a 
joué un rôle déter¬ 
minant... J’ai eu honte d’être Fran¬ 
çais... Dans les montagnes de Ka- 
bylie, autour de TizLOuzou, un des 
secteurs les plus exposés, Pierre 
Wendling avait opéré de fin 1956 à fé- 


" la propriété sociale des moyens de 
production, l’autogestion, la planifi¬ 
cation démocratique ”. Pierre et une 
poignée d'irréductibles n'ont pas va¬ 
rié d'un pouce de ce programme dont 
la concrétisation eut amorcé un chan¬ 
gement de société. " Tout ça coulait 
dans mes veines ". Et le Congrès con¬ 
fédéral de 1973 à Nantes : " Vivre de¬ 
main dans nos luttes d’aujourd’hui 
Un des thèmes d'analyse fut la décor¬ 
tication de l'aliénation subie par les 
citoyens. " Tout fa a passé à la trap¬ 
pe ", lâche-t-il. Corollaire d'une lo¬ 
gique implacable : “ le réalisme " sa- 
frané de Nicole Notât, pitoyable jup- 
pette à la tête d'un syndicat croupion, 
courroie de transmission des exécutifs 
patronaux et politiciens... Pierre situe 
le début de la dérive cédétiste à 
l’époque du congrès du Parti socialis¬ 
te à Epînay-sui-Seine (U au 13 juin 
1971). La CFDT abandonna alors peu 
à peu la notion de besoins (avec un 
budget-type pour une famille avec 
deux enfants) et ouvrit le chemin au 
libéralisme économique. “ Le recen¬ 
trage ; quelle arnaque à l’égard des 
militants de hase ! ” 

A partir de 1975, il se concentra 
exclusivement à l’Union interprofes¬ 
sionnelle pour activer la contestation 
anticapitaliste, alors que le sommet de 
la CFDT modifia les statuts pour ac¬ 
corder la priorité aux syndicats de 
branche au détriment du droit de vote 
des sections. Durant trois décennies, 
Pierre dirigea celle de son entreprise. 

Manu militari 

“ ïl faut une croissance qualita¬ 
tive qui ne supprime pas les emplois. 
En 35 ans t le secteur de la chimie a 
quintuplé son taux de productivité et 
la moitié des postes ont été suppri¬ 
més ”, Jadis, la CFDT se trouvait 
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Pour l’économie distributive 

M arie-Jeanne et Pierre Wendling s'efforcent de populariser les principes 
de réconomie distributive. Celle-ci doit suppléer 1 J économie de gain, 
devenue caduque notamment sous l'effet de P automatisation du tra¬ 
vail. Ses penseurs, Jacques Duboin et Marcel Dieudonné, prônent la suppression 
des profits, des salaires, des bénéfices, des honoraires, des soldes de comptes... 
et leur remplacement par un revenu social versé h tous les consommateurs en 
fonction de la production nationale concertée et non des aléas de la gestion d'en¬ 
treprise, La monnaie, " rendue non-circuiante et annulée au premier achat... ", 
servirait l'homme et non les desseins des financiers et des spéculateurs. De plus, 
remploi ne resterait plus le canal principal de ta distribution des émoluments, la 
notion de besoin guidant les orientations économiques, lesquels mettraient ain¬ 
si un terme au massacre de l'environnement et au pillage effréné de la planète 
par les pays industrialisés et leurs séides du sud. Cela signifierait de facto l'ex¬ 
tinction du capitalisme. Le préalable à cette formidable révolution qui instaure¬ 
rait un climat d’entraide, de fraternité et de respect mutuel ; une transformation 
radicale des mentalités. 

Pour rendre le chômage " inacceptable ”, quelques personnes de la ré¬ 
gion thannoise suggèrent de transformer les ANPE en véritables entreprises de 
service public dont les chômeurs deviendraient des salariés à temps plein avec 
des contrats à durée indéterminée. Ces conceptions inédites s'accompagneraient 
évidemment d'une diminution drastique du temps de travail (dans un premier 
temps 30 ou 32 heures hebdomadaires réparties sur 4 jours) et d'une logique al¬ 
ternative de répartiüon des richesses. Tout en jouissant de rentrées minimales 
stables, les travailleurs conscientisés par les enjeux pourraient alors s'investir 
dans le changement du système. 

Les moyens existent : les 10 % disposant des revenus (hors patrimoine) 
les plus élevés, amassent 21 fois la somme disponible pour les 10 % les plus dé¬ 
munis, L'utopie (meurtrière), c’est de continuer à croire " gagner sa vie JJ en 
mettant les écosystèmes à sac et en pérennisant les abominations de la guerre et 
des violences structurelles (exploitation, domination, ségrégations...). 



presque sur tous les fronts. M Aujour¬ 
d'hui, c’est exceptionnel de la voir 
quelque part ", renchérit Daniel Wal¬ 
ter, ouvrier à Air Industrie Faiveley a 
Thann, 

Le 14 juin 1975', Pierre avait 
brûlé, avec Jean-Pierre Sallent et 
d'autres, son livret militaire place de 
la Réunion à Mulhouse en solidarité 
avec Raymond Schirmer, entaillé pour 
insoumission. Après le détournement 
par les frères Schlumpf, gros bonnets 
du textile, de biens sociaux pour créer 
le Musée de V Automobile, il exhorta 
ses camarades à occuper celui-ci en 
mars 1977, tout comme il avait assié¬ 
gé P année précédente à Malmerspach 
la villa du duo d’exploiteurs, qui aban¬ 
donnèrent des centaines de tra¬ 
vailleurs à leur sort. Le 4 février 1997, 
c’est encore lui que les CRS expulsent 
manu militari de la Préfecture du 
Haut-Rhin à Colmar après l’intrusion 
du collectif Droit au Logement, DÀL, 
et de quelques sans-logis. " Quand je 
le peux, je réponds présent Entre 
deux actions, il entoure ses proches de 
la même affection que celle qu'il a 
toujours témoignée à ses compagnons 
de lutte et cultive sou magnifique 
“ jardin biologique total ”. Marie- 
Jeanne et Pierre ont consigné leurs 
précieuses recommandations saines 
dans deux brochures aussi passion¬ 
nantes qu'édifiantes : " la Santé pour 
tous ". 

En quittant à regret leur si ac¬ 
cueillante demeure sur les hauteurs de 
Thaitn, on emmène avec soi de cette 
authenticité qui marque à jamais et 
des raisons de ne point désespérer to¬ 
talement du genre humain, 

René HÀMM 


■ Groupes de salariés pour une Economie 
distributive* Marie-Jeanne et Pierre Wend- 
ling 29, me du Kurenbourg, 68800 Thann. 

* Un Travail pour chacun, Thierry Deana, J, 
rue des Jardins, 68500 Rimbach-Zelt. 

* Agir conne le chômage, Antoine Jankovic, 
15, me de Gresswitlen 67200 Strasbourg, 
tél: 03 88 29 1729, 

* Agir contre le chômage» Jean-Marc Afutzig, 
2, avenue du 23 novembre, 

67300 Schiltigheim, tél : 03 88 83 38 22. 

■ 505 Solidarité Chômeurs, 12A, me Jules 
Verne, 68200 Mulhouse, tél ; 03 89 32 03 13. 

■ SOS Solidarité Chômeurs, Annette et 
Daniel Walter, 19 rue du Puits, 68550 Saint- 
Aman n, tél ; 03 8982 14 75. 

* Confédération nationale dit travail, Asso¬ 
ciation internationale des travailleurs, syndi¬ 
cat de tendance libertaire, B. P 2053 - 68059 
Mulhouse Cedex. 

* Syndicat infèreo 67, Café associatif 14, rue 
de la Schwanau , 67100 Strasbourg, 

* Systèmes d'échanges locaux (SEL), Saïd 
Omidi, 42, rue Perthois , 67100 Strasbourg, 
tél : 03 88 65 91 28. 

* SEL, Marie-Bénédicte Lemaire, 45, rue 
Buhlei; 68100 Mulhouse. 

* Radi Sel, BP 692, 68010 Colmar, tél : 03 
89 80 15 79. 

* Le collectif Déclarons la guerte au chôma¬ 
ge, Dorfhus, me Aristide Briand, 68460 Lttt- 
terbach, vient d’éditer un cahier sur remploi 
intitulé 11 Poing de vue ”♦ Prix MO F. 

* L'Union régionale des structures d'inser¬ 
tion économique d‘Alsace regroupe des en¬ 
treprises d'insertion, des associations inter¬ 


médiaires, au total 80 structures dans la ré¬ 
gion, “qui ont pour vocation d’éviter à des 
personnes de sombrer encore plus dans la 
marginalité”. 

U RS 1 LA ; 6, Place d’Armes. 67600 Sékstat, 
tél : 03 88 92 85 44, fax : 03 88 92 85 54. 

• Café Associatif 14, me de la Schwanau, 
67100 Strasbourg, tél ; 03 88 44 09 30. Pro¬ 
jection de films f ' débats, repas du Monde, 
expositions, soirées musicales, activités mul¬ 
ticulturelles (amérindienne, kurde, mexicai¬ 
ne, tibétaine, etc.), promotion de l'objection 
de conscience... 


Projets d’économie solidaire 
et de développement durable 

Les activités qui suivent nécessitent une 
mise en route de deux ans, avec l'espoir 
de se dérouler à terme dans une maison 
autonome. 

* Un fH quartier écologique ” 

à Neudoif. Tél : 03 88 34 63 1 i, 
Michaël McGee 

* Imprimerie associative. 

Tél : 03 88 32 81 14, Hervé Falcetta . 

* Coopérative d'achats “Produits bio 
du terroir”. Tel : 03 88 34 41 76, 

Roger Sandonelkt. 

* VéloStation, atelier d 1 auto-répara¬ 
tion des deux roues, 

Tel : 03 88 18 98 04, Eckarl Hangg, 

* Restaurant Associatif. Té! : 

03 88 41 01 63, José Jimenez et Nel¬ 
son Martinez 
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CITOYENNETE EN DANGER 

DROIT AU LOGEMENT 
A COLMAR 


L e comité Droit au logement de Col- 
mar, un des 27 de France, s'est 
créé en octobre 1996. A première 
vue, Colmar, ville de 65 000 habitants, 
ne semblait pas concernée par ce type 
d’exclusion. La ville porte en elle une 
particularité surprenante, certains sou¬ 
tiennent que “ qu'elle eut sans pro¬ 
blèmes, sans pauvreté ", une cité bour¬ 
geoise, belle et riche qui aime cacher 
tout ce qui pourrait tacher cette image. 
Un jour de mai 1996, nous apprenions 
les procédures de 50 expulsions en 
cours, à l'OPAC-HLM de Colmar 
C'est ainsi qu'est né le Comité DÀL de 
Colmar autour d'un groupe de militants 
décidés à faire entendre la parole des 
sans-voix. Pourtant Colmar comme 
beaucoup de villes dispose de 1 700 lo¬ 
gements vacants sur 25 800 résidences 
principales (INSEE). Les personnes 
sont chassées parce que frappées par le 
chômage, la précarité ou lu pauvreté et 
que les loyers sont toujours plus chers, 
pendant que la pénurie de logements 
accessibles aux revenus modestes s'ag¬ 
grave. 

Nous constatons par T accueil de 
personnes, dans le cadre de nos perma¬ 
nences que les droits les plus élémen¬ 
taires sont bafoués, des informations 
occultées, comme la possibilité de bé¬ 
néficier de P aide du Fonds de Solidari¬ 
té Logement pour impayés de loyers, si 
ce n'est tout simplement le refus d'ins¬ 
truire une demande à cet effet, par cer¬ 
tains acteurs de la vie sociale. 

Le terrain des banlieues repré¬ 
sente un espace à conquérir. Il est par¬ 
fois encore libre, quand ce n'est déjà 
trop tard et que le Front national y a en¬ 
gendré sa haine. 

Peu d'organisations à vocation 
syndicale, revendicative sont présentes 
sur le terrain. De multiples raisons de 
cette désertion appellent plusieurs ques¬ 
tions ; difficultés de mobiliser les ci¬ 
toyens, éloignement des structures syn¬ 
dicales et politiques du terrain et absen¬ 
ce de militants, manque de conscience 
de l'engagement dans une cause, défaut 
de culture militante d'une génération 
axée sur le Tout Economique. 

Le comité de Colmar dans ses 
quatre mois d'existence a démontré à 
travers deux actions fortes que les ci¬ 
toyens exclus de toute participation en 
ont ras-le-bol de ne pas être entendus. 

Notre première intervention pu¬ 
blique se déroula dans le cadre de jour¬ 
nées d'actions nationales de la coordi¬ 
nation des comités DAL, le 6 décembre 
1996, où mal logés, sans logis et mili¬ 
tants ont procédé à un “ coucher sym¬ 
bolique ” devant la mairie de Colmar, 
afin de rappeler aux édiles et au Préfet 
leurs responsabilités quant au droit au 
logement. 

La deuxième, le 4 février 1997, 
consista dans l'occupation des locaux 
de la Préfecture du Haut-Rhin et porta 
sur des critères d'attribution du Fonds 
de Solidarité pour le Logement (FSL), 
plus strict ces dernières années, et des 


demandes de rdogement de personnes 
et de familles sans logis. Nous deman¬ 
dons leur révision, 

A défaut d'avoir obtenu une ré¬ 
ponse à nos demandes écrites, nous sol¬ 
licitions d'urgence, lors de notre occu¬ 
pation de la Préfecture, une réunion ex¬ 
traordinaire entre partenaires décideurs 
de la modification éventuelle des cri¬ 
tères FSL 

Nous avons refusé la délégation, 
car nous souhaitions que les repon- 
sables parlent a l'ensemble des per¬ 
sonnes présentes, avec les familles ex¬ 
pulsées. Ils ne sont pas venus. La poli¬ 
ce nous a délogés des lieux. La réponse 
officielle sera donnée dans la soirée. “ il 
nous faut faire une étude t afin de 
connaître te coût des modifications des 
entêtes d l attribution FSL ", 

Le 24 février 1997, le Préfet et le 
président du Conseil général du Haut- 
Rhin nous firent savoir par courrier 
qu'ils ne seront pas modifiés. Aucune 
étude ne sera entreprise ; pourtant le 
chef de cabinet du Préfet Pavait annon¬ 
cé dans la presse régionale. 

La réussite de cette action fut la 
mobilisation des mal-logés» des sans 
logis. Elles.étaient dignes, courageuses, 
ces mères à la recherche d'un toit, 
celles qui savent que bientôt elles se¬ 
ront à la rue, celles encore qui ont leurs 
enfants placés parce qu'elles ont été ex¬ 
pulsées. La plupart des personnes pré¬ 
sentes n’avaient jamais participé à au¬ 
cune action militante. L'espoir renaît. 
Qu'il serve d'exemple, même si pour 
Y instant les solutions tardent. A tous 
ceux qui veulent soutenir et lutter avec 
les sans-voix contre l’expulsion, une 
pratique barbare, indigne de la quatriè¬ 
me puissance économique mondiale, 
vous pouvez nous contacter. 

Simone ROESCH 

■ Droit m Logement, Maison des Associa¬ 
tions. 6, route d* îngersheun, 68000 Colmar. 


Y’a trop d’étrangers 
dans le monde 

Dédé, Lèbre, Véesse, dessinateurs 
mulhousiens, ont sorti un fascicule 
illustré du racisme ordinaire, “ Y a 
trop d 1 étrangers dans le monde "qui 
fait P objet d'une exposition itiné¬ 
rante. Elle sera visible du 8 au 12 
mai dans le cadre de la Foire éco-bio 
de Rouffach, puis du 7 au 16 juin à 
Marckolsheitn. 

Pour plus de renseignements : 

André Barnoin (Dédé). 

21. rue Jean Racine, 68200 Mulhouse, 
tél : 03 89 59 53 02. 

Joël Lèbre. 37 , rue du Manège. 68200 
Mulhouse, tél . 03 89 66 13 02. 

Vincent Sch errer ( Véesse), 

51. rue Hubner, 68200 Mulhouse, 
tél: 03 89 59 19 32. 


AGRICULTURE 

TROIS FERMES 
VALENT MIEUX 
QU’UNE GRANDE 

D ans P agriculture alsacienne, co¬ 
gérée par un corporatisme syndi¬ 
cal particulièrement puissant, 
comme partout ailleurs, est né un cou¬ 
lant alternatif issu de prise de conscien¬ 
ce écologique, d’un renouveau culturel» 
social, politique des années 1970, Une 
petite équipe, issue à cette époque entre 
autres des grandes marches vers le Lar- 
zac (1972/1974), du Mouvement rural 
des jeunesses chrétiennes incarnait ces 
résistances. Celles-ci étaient caractéri¬ 
sées par des luttes, des solidarités, des 
réflexions qui ont fait date dans P his¬ 
toire de notre région. Ces militants se 
structurent en mouvement, Paysans- 
Travailleurs et éditent une revue, Le 
Paysan d'Alsace qui, à son heure de 
gloire, tirait h plusieurs centaines 
d'exemplaires. 

Le regretté Bernard Biellmann' 
d'Artzenheim en était l'instigateur et 
l'infatigable animateur. Ce groupe a, 
dès le départ, privilégié des pratiques 
de solidarité avec d'autres que les ru¬ 
raux, Ceci a permis» par exemple, de 
cultiver des terres occupées et de desti¬ 
ner la récolte à des organisations tiers- 
mondistes. 

Depuis, le mouvement a soutenu 
des grèves d'ouvriers par l'apport de 
légumes et de viande..., de ventes 
directes producteurs-consommateurs 
dans certains quartiers populaires avec 
l’aide de la Confédération syndicale du 
cadre de vie, des occupations de laite¬ 
ries, d'administrations (CMSÀ, DDA, 
etc.), des manifestations pacifiques 
(sans tracteurs) devant la Préfecture de 
Colmar et ailleurs,.. 

Entre temps, en 1981, nous nous 
sommes transformés en syndicat régio¬ 
nal de paysans, et nous avons rejoint 
une s truc Unie nationale, la Confédéra¬ 
tion paysanne. Elle couvre actuelle- 


Auti-es adresses : 

■ La Coordination des associations des 
résidents étrangers de Strasbourg est un 
collectif fondé en 1990 dont T objectif est la 
" participation entière et active des rési¬ 
dents étrangers dans la vie locale en tant 
que citoyens... ”, Elle regroupe 22 associa¬ 
tions. CA R ES , la, place des Orphelins, 
67000 Strasbourg. 

* L'organisation Ras T Front se soucie de 
remémorer le fascisme passé, d'oü son 
logo, un triangle rouge, et de mettre à jour 
les formes perverses qu’utilise T extrême- 
droite dans son expression. Elle oeuvre au 
niveau national et à travers des structures 
locales, tout en maintenant des relations 
avec des mouvements européens similaires. 
Sur sa proposition, le pont reliant le 
Parlement européen au Palais des Droits de 
l'Homme porte le nom de ’ s La rose 
blanche ”, groupe d’étudiants et d’ensei¬ 
gnants qui résistèrent contre le pouvoir nazi 
entre juillet 1942 et février 1943. Sophie et 
Hans Scholl, Cïmstoph ProbsL Alexander 
Schmorcll, Witli Graf, Hans Leipell, Hans 


fl 
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ment plus de 80 départements et repré¬ 
sente plus de 20 % de l’agriculture fran¬ 
çaise. Depuis 1983, à la première élec¬ 
tion professionnelle aux chambres 
d’agriculture, nous avons obtenu plus de 
10 % des suffrages avec deux élus. Ré¬ 
sultat confirmé, même doublé depuis : 
actuellement, nous avons trois élus avec 
17 % de représentation syndicale, les 
quotas laitiers sont passés par là avec 
une perte de plus d’un quart des paysans 
depuis 13 ans. 

Dès 1972, il y avait parmi nous 
une sensibilité écologique, environne¬ 
mentale exprimée par les paysans en bio¬ 
logie dont Henri Bannwarth, fondateur 
de la Foire de Rouffach. D’ailleurs, ces 
paysans en biologique constituent le 
gros de nos adhérents. Toujours minori¬ 
taires, nous occupons néanmoins une 
place incontournable et de plus en plus 
reconnue dans le paysage agricole alsa¬ 
cien. Nous ne bénéficions toujours pas 
de la moindre aide structurelle, ce qui 
n’est de loin pas le cas des autres syndi¬ 
cats (FDSEA, CDJA), tout au contraire. 

Notre slogan actuel est «trois 
fermes valent mieux qu'une grande». 
Beaucoup d’entre nous, par leur choix de 
production alternative ou bio participent à 
la gestion de l’espace rural en maintenant 
du patrimoine et de la diversité génétique 
des productions végétales et animales res¬ 
pectueuses de l’environnement. Nous es¬ 
sayons actuellement, face à la crise de 
notre système, d’installer des jeunes et 
des moins jeunes sur d’autres modèles 
que celui du productivisme qui nous a 
conduit aux impasses actuelles que nous 
dénoncions il y a plus de 20 ans. 

Christophe HARTMANN 

Contacts : 

• Confédération Paysanne d’Alsace c/o 
Marcel Dietsch, 10 Rue de la Rochelle, 

68290 Bourbach-le-Haut 

ou Christophe Hartmann, Elsbourg, Hatts- 
tatt, 68420 Herrlisheim, tél : 03 89 49 20 26. 

• La Confédération Paysanne d'Alsace édite 
un bulletin : «Infos Paysans», Conf Alsace- 
Lorraine, 22, rue des Minimes 

55100 Verdun, tél : 03 29 86 10 50. 

• Un journal national : «Campagnes Soli¬ 
daires», mensuel de la Confédération Pay¬ 
sanne, 104 Rue Robespierre, 

93170 Bagnolet, tél. 01 43 62 82 82. 


Huber... furent décapités entre le 22 février 
1943 et le 29 janvier 1945. Ras l’Front, 
Maison des associations, la, place des 
Orphelins, 67000 Strasbourg et BP 2106, 
68059 Mulhouse Cedex. 

• Le Comité de liaison pour l'alphabétisa¬ 
tion et la promotion des immigrés en 
Alsace (CLAPEST) existe depuis 1970. Le 
“ Pôle associatif ” : 76 avenue des Vosges, 
67000 Strasbourg, tél : 03 88 35 72 44. Le 
centre de formation : 1, rue des Vosges, 
67300 Schiltigheim, tél : 03 88 62 13 12. 
Permanences les mercredis et vendredis 
après-midis à la Maison des associations 
(voir plus haut). 

• La Cimade et le Collectif d'accueil pour 
les solliciteurs d’asile à Strasbourg cohabi¬ 
tent depuis 1993 dans la maison Georges 
Casalis (1917-1987), sise 13 quai Saint- 
Nicolas, 67000 Strasbourg, tél Cimade : 03 
88 36 94 56. tél CASAS : 03 88 25 13 03. 

• Le Comité d'action sociale en faveur des 
travailleurs migrants, créé en 1952, gère 
depuis 1974 le Bureau bas-rhinois pour 
l’accueil et l’information des travailleurs 


SANS PAPIERS 

EXCLUS DU GRAND FESTIN 
DE LA NATURE 

L'Ivoirien Amadou Traoré, président de la Coordination des associations 
des résidents étrangers de Strasbourg et membre de la Commission régio¬ 
nale pour T insertion des populations immigrées, a pronnoncé ce discours 
le 28 août 1996 lors de la manifestation strasbourgeoise en faveur des sans 
papiers . 


L es autorités veulent aider les Ma¬ 
liens, victimes du charter, à planter 
du coton : de qui se moque-t-on ? 
Quand on sait que le prix des matières 
premières est fixé à la bourse de Paris - 
Londres - New-York - Tokyo ! Le sabo¬ 
tage du prix des matières premières est 
tel que le revenu de la récolte ne rem¬ 
bourse pas les engrais, les pesticides et 
les graines utilisés par le paysan. Merci 
du cadeau empoisonné, monsieur le 
Ministre de la Coopération. 

Le cacao, le café, l’hévéa, le si¬ 
sal, le bois, la bauxite, le cuivre, le 
manganèse, le copra etc., toutes les ma¬ 
tières premières subissent le même sort 
que le coton. Les pays en voie de déve¬ 
loppement ne sont pas maîtres du prix 
de leurs productions. Certains paysans 
préfèrent planter du cannabis et autres 
drogues pour s’en sortir. Un exemple : 
il y a une trentaine d’années, le paysan 
africain avec une tonne de cacao pou¬ 
vait s’acheter une petite camionnette. 
Aujourd’hui, avec la même quantité de 
cacao, il peut à peine s’acheter un pneu 
de cette camionnette. 

Le gouvernement précédent a ré¬ 
duit de 50 % le Franc CFA sous le pré¬ 
texte que les Africains vivent au-dessus 
de leurs moyens. Et si le gouvernement 
des Etats-Unis décidait d’amputer de 
50 % le franc français ? Je vous signa¬ 
le que le SMIC en Côte d’ivoire est de 
350 francs français et que les médica¬ 
ments fabriqués en France coûtent 2 à 3 


étrangers. 16, Avenue des Vosges, 67000 
Strasboutg, tél : 03 88 35 52 72. 

• Espoir milite depuis 23 ans pour “ recon¬ 
naître en tout homme, quels que soient sa 
race, son histoire, ses handicaps, un être 
capable d’aimer et d’être aimé ” : 78a, ave¬ 
nue de la République, BP 148, 68003 
Colmar. 

• Les personnes et groupes représentés au 
Collectif mulhousien de défense des per¬ 
sonnes étrangères se reconnaissent et se 
rassemblent en référence à la Déclaration 
universelle des droits de l’homme du 10 
décembre 1948. Adresse : CM DPE / Ligue 
des Droits de l’Homme, 16, rue Buhler, 
68100 Mulhouse. 

• Maison des Potes et SOS Racisme, 150, 
avenue de Colmar, 67100 Strasbourg, 
tél : 03 88 44 07 56. 

• Croissant Rouge kurde, c.o. Media 
Kusoglu, 43, route du Neuhof, 

67100 Strasbourg, tél : 03 88 45 14 55. 

• Humants regroupe de nombreuses asso¬ 
ciations de solidarité internationale et d’in¬ 
sertion : Maison des associations (voir plus 


fois plus cher en Afrique qu’en France ; 
dans ces conditions, je ne vous parle 
pas du taux de mortalité. 

L’Afrique n’a ni besoin d’aumô¬ 
ne, ni de pitié. Ce qu’elle demande 
c’est que l’on paie au prix juste ses ma¬ 
tières premières. Le libéralisme sauva¬ 
ge, qui pousse les agriculteurs euro¬ 
péens au suicide collectif, réduit les ou¬ 
vriers en situation de précarité par les 
délocalisations. Ce même libéralisme 
sauvage agit en Afrique avec l’aide dés 
dirigeants mafieux africains, ces irres¬ 
ponsables sont malheureusement res¬ 
ponsables de tous nos maux. La santé 
de la population, l’éducation, les infra¬ 
structures routières ne font pas partie 
de leurs occupations premières ! Leur 
seul souci, c’est un compte bien garni 
en Suisse et autre paradis fiscaux. 

Tant que ce petit club d’irres¬ 
ponsables protégés par l’armée françai¬ 
se sera en place, les jeunes Africains 
trouveront leur salut dans l’immigra¬ 
tion pour soigner et nourrir leurs pa¬ 
rents. L’immigré n’est en rien respon¬ 
sable du chômage, il est victime du ca¬ 
pitalisme sauvage comme le travailleur 
Français. Les démagogues transfor¬ 
ment l’immigré en arbre qui cache la 
forêt. 

Amadou TRAORE 


haut), tél. et fax : 03 88 30 15 19 ou 03 88 
37 57 57 (Monique Berthelon). 
•L'Observatoire International des Droits de 
l’Homme surveille les zones de conflit à 
travers le monde et tente d’avancer des 
solutions pacifiques. Dans cette perspecti¬ 
ve, il a accueilli des Amérindiens, le 
Parlement du Kurdistan en exil (installé à 
La Haye), l’EZLN du Chiapas, des 
Tibétains.... Il travaille avec d’autres ONG, 
le Parlement européen, la Cour européenne 
des Droits de l’Homme à Strasbourg, etc... 

• Action des Chrétiens pour l’abolition de 
la torture, Jean-Yves Ehlenberger, 10, rue 
du Sable, 67200 Strasbourg, 

tél : 03 88 28 96 04. 

• Action des Chrétiens pour l'abolition de 
la torture. Odile Mugnier, 19, rue de Hatt- 
statt, 68000 Colmar, tél : 03 89 80 67 92. 

• Amnesty International, 54, mute de 
Save me, 67205 Oberhausbergen, 

tél : 03 88 56 03 92. 

• Amnesty International, 

1, rue Principale, 68530 Murbach, 
tél : 03 89 76 56 15. 
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PAIX 


POUR 

UNE “ FRANCE 
SANS ARMEE ” 


£ £ rance sans année pour 

* B un monde armées ” 

ou FSA est reconnue offi- 
ü dellement en mai 1993, 
soit un an après le dépôt 
de ses statuts. Son siège social se situe 
en Alsace à Griesbach au Val, et ce 
n'esi pas un hasard ! En effet, c'est 
après les votations “ pour une Suisse 
sans armée ” et un travail en commun 
avec des amis pacifistes helvétiques et 
allemands que naît, dans le Dreieck- 
land t îa région des Trois Frontières, 
ridée de créer notre association. 


• Participation au collectif " contre le 
rendez-vous citoyen " obligatoire. 

* Participation au collectif “ contre le 
congrès du Front National en Alsace ” 

Briser le cercle de la violence 

" France sans Armée ” s'inscrit 
également dans un travail international 
plus vaste. Elle est une section fiançai- 
se de T Internationale des Résistants à 
la Guerre , un réseau d'organisations 
indépendantes, de groupes et d'indivi¬ 
dus qui travaillent en commun, afin de 


Pari fou des militants pacifistes suisses : 
quitte à se mobiliser pour un référendum... 
autant demander le maximum ; la 
suppression de l'armée. Résultat : un tiers 
de la population helvétique est d'accord 
et le canton du Jura vote même majo¬ 
ritairement pour ! Alors, la même chose en 
France ? 
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Le but de FSA est de promouvoir 
des initiatives unilatérales créant une 
véritable dynamique de désarmement 
mondial. Indépendante de toute organi¬ 
sation politique et religieuse, elle pré¬ 
conise des méthodes non-violentes et 
se veut un instrument de transforma¬ 
tion sociale. 

Ses actions dans la région : 

• Aux côtés du Mouvement des Objec¬ 
teurs de Conscience de Nancy, partici¬ 
pation et propagande à la Foire éco-bio 
de Thaon les Vosges, 

• Aide logistique et financière pour la 
libération des objecteurs emprisonnés. 

• Relais en Alsace pour l'observatoire 
des procès aux réfractaires. 

• Avec d'autres associations, campagne 
contre la reprise des essais nucléaires 
par Chirac, 

• Organisation de débats et prise en 
charge financière pour la venue d'un 
jeune objecteur turc. 


promouvoir des actions non-violentes 
contre les causes de conflits, de soute- 
nir et de réunir des personnes dans le 
monde qui refusent de participer à la 
guerre et à ses préparatifs. UIRG 
œuvre pour l'édification d’un monde 
sans armées. Née en 1921, elle fut 
d'abord basée en Europe, Actuelle¬ 
ment, elle est présente en Asie, en 
Amérique Latine et en Afrique. Pour 
elle, les guerres et ses préparatifs, qui 
détournent les ressources des plus 
pauvres, ne pourront être stoppés sans 
changements sociaux radicaux et sans 
l'abolition de la domination écono¬ 
mique, du racisme et du sexisme. 

Les membres de VIRG travaillent dans 
ce but de façon transnationale : 

• Réformes des pays d'Amérique Lati¬ 
ne (conférence au Brésil en 1994.) 

• Arrêt des essais nucléaires dans le Pa¬ 
cifique, décolonisation. 

• Instauration de la démocratie en Àfri- 
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que, lutte en faveur du respect des 
droits de 3'homme, (collaboration avec 
l'association “ Tchad Non Violence ") 

* Soutien des mouvements de paix en 
ex-Yougoslavie ( Femmes en noir contre 
la guerre , Balkan Peace team). 

* Groupe de travail des femmes, (orga¬ 
nisation d'une conférence internationa¬ 
le des femmes en Thaïlande en 1992 ). 

La chaîne de la violence je lie les 
faits quotidiens aux structures (Etat, ar¬ 
mée, banques, FMI, grandes entre¬ 
prises...) qui conduisent à la destruction, 
à la brutalité quotidienne dans la rue et à 
la maison, ainsi qu'à un environnement 
dégradé. Même si l'on retrouve souvent 
ses racines dans le nord, elle est souvent 
plus directement ressentie dans le sud. 
Cependant, à chaque maillon, il y a des 
poches de résistance et des possibilités 
d'alternatives. Les travaux de VIRG se 
centrent sur ces stratégies et ce potentiel 
en vue de l'élaboration d'une véritable 
culture de paix. 

L’objection de conscience, 
un acte politique 

Depuis l'obtention du statut 
d’objecteur de conscience, arraché au 
général De Gaulle par Louis Lecoin en 
France, l'instauration du service civil 
dans différents autres pays européens, 
les suppressions de la conscription en 
Belgique ou en France montrent une 
véritable mutation des armées dans la 
société, dans le monde. 

L'objection de conscience n'est 
plus un acte individuel (“ pour des rai¬ 
sons de conscience, je refuse T usage 
personnel des armes ", déclaration en 
vue d'obtenir le statut ), mais une stra¬ 
tégie collective pour une transforma¬ 
tion sociale et la démilitarisation. 
L'évolution des relations internatio¬ 
nales, la fin de la guerre froide et la 
chute du mur de Berlin ont amené les 
objecteurs à un élargissement de leur 
horizon. 

Que la violence soit de plus en 
plus acceptée comme seul moyen de 
résoudre les conflits les contraint de 
penser leurs actions comme un véri- 






. 



Le groupe «France sans année» a apporté son soutien aux «femmes en noir» qui 
manifestent dans différents pays contre la guerre. Ici à Vérone contre le conflit 
yougoslave. 


table acte politique, indépendamment 
d’un service civil. 

U International Conscience Ob- 
jectors Meeting (ICOM) est une réunion 
annuelle qui permet à des objecteurs à 
travers le monde de se retrouver, 
d’échanger leurs pratiques, et d’élaborer 
des moyens de coopération transfronta¬ 
lière C’est aussi un lieu où les objec- 
trices et les objecteurs peuvent faire 
aboutir des stratégies de démilitarisation. 

Soutien aux 
objecteurs turcs 

Osman Murat Ülke, membre de 
l’Association des résistants à la guerre 
à Izmir (ISKD) a été arrêté le 7 octobre 
1996 et incarcéré dans une prison mili¬ 
taire pour ne pas s’être rendu à la ca¬ 
serne et s’être déclaré publiquement 
objecteur de conscience et avoir brûlé 
“ ses ” papiers militaires (1). 

Dans un pays en guerre comme la 
Turquie, où les droits de l’Homme sont 
systématiquement bafoués, un objecteur 
de conscience se trouve en danger. 


Des membres de YIRG coordon¬ 
nent un réseau international d’urgence 


constamment en alerte. Ils assistent aux 
procès, soutenant matériellement et mo¬ 
ralement Osman ainsi que les membres 
de son association. La présence d’une 
délégation étrangère dans le prétoire 
constitue une “ protection ” pour Os¬ 
man. La Turquie veut en effet donner 
une “ bonne image ” à l’extérieur. 

Une première sentence pour 
“ distanciation du peuple vis-à-vis de 
son armée ” a condamné Osman à six 
mois de prison fermes, peine qu’il pur¬ 
gea en préventive. Après sa libération, 
il fut à nouveau conduit dans la caser¬ 
ne, puis incarcéré pour “ refus d'obéis¬ 
sance, insoumission ” Il attend sous les 
verrous un nouveau jugement. 

L’objection de conscience est 
sur la place publique en Turquie, deux 
autres objecteurs ayant lancé une dé¬ 
claration publique. Le procès a été évo¬ 
qué par la presse, on a observé la pré¬ 
sence de la télé allemande, TARD, la 
première chaîne. 

Pour nous rejoindre, ou pour ob¬ 
tenir de plus amples informations, pour 
soutenir Osman ou d'autres résistants à 
la guerre en Afrique, en Amérique La¬ 
tine, en Asie... ou pour mener des ré¬ 
flexions autour de la situation françai¬ 
se, du 44 rendez-vous citoyen ”..., vous 
pouvez nous contacter. 

Jeannine EDEL-OTTE 
et Jacques SCHVERER 

Adresses : 

• France sans Armée, 19, rue Principale, 
68140 Griesbach au Val, tél. ou fax : 03 29 
34 01 55. 

• Groupe des Objecteurs de conscience 
strasbourgeois. Café associatif, 14, rue de 
la Schwanau, 67100 Strasbourg. 

• Lionel Salvaire, 22, rue de Bretagne, 
67300 Schiltigheim, tél : 03 88 83 96 40. 

• Stève Duchêne , Mairie, 68460 Lutterba- 
clt, tél : 03 89 50 71 00. 

• Femmes pour la paix, Solange Fernex, 
68480 Biederthal, tél : 03 89 40 71 83, 
fax : 03 89 40 78 04. 


OBJECTION ! 

Raymond Schirmer, militant écologiste non-violent originaire de Rie- 
disheim (Haut-Rhin), passa 21 mois, de mars 1975 à début décembre 
1976, sous les verrous (à Metz, ville siège du Tribunal permanent des 
forces armées, puis à Mulhouse) pour insoumission totale. 


C J était au début des années 70. 

Comment comprendre la 
singularité de l’objection de 
conscience ? A l’époque, le jeune 
homme demande le statut avec une 
forte probabilité de deux années de 
prison (1). Et il ne s’agit pas de ce fa¬ 
meux refus en tant que tel, finalement 
assez facile à concevoir, mais bien de 
son rapport avec la loi et l’Etat. 

Ce face-à-face inouï a été jugé 
révolutionnaire par des juristes et sans 
doute alternatif par beaucoup d’anti¬ 
militaristes. Il est surtout énormément 
fondateur de sens si l’on abandonne un 
donquichottisme facile et si on veut 
bien l’aborder comme deux conscien¬ 
ces qui affrontent leur intelligence sur 
ou de “ quelque chose d'identique ”. 

Pourquoi ne pas éviter le service 
militaire ou écrire une fausse lettre, ou 
une lettre-type ? Pourquoi écrire sa vé¬ 
rité ? L’acte de l’objecteur était inter¬ 
prété par d’honorables magistrats ré¬ 
unis dans une commission bien particu¬ 
lière qui met en regard la loi et les de¬ 
mandes avant de conclure par 44 oui ” ou 
par 44 non ”. On a noté une préférence 
quasi générale des juges pour les objec¬ 
teurs religieux au détriment des poli¬ 
tiques. Ceci est significatif et invite à la 
réflexion sur les spécificités et les rap¬ 
ports entre religion et politique. 

L’objection aboutie confesse 
l’impossibilité de croire que 44 la vio¬ 
lence résout le confit ”, mais en même 
temps celle de dire, en toute liberté, en 
toutes circonstances, le refus de tuer. 
Cette différenciation entre violence 
institutionnelle et 44 spontanée ” che¬ 
ville encore davantage l’objection et 


l'Etat. Celui-ci aurait raison de de¬ 
mander des preuves..., pourtant impos¬ 
sibles à fournir... L’objection doit par¬ 
tir de l’évidence du meurtre possible, 
même si elle n’y croit pas. La com¬ 
plexité humaine peut s’accommoder 
do ce paradoxe, mieux, elle se définit 
même par ce type d’opposition... Evi¬ 
ter que l’idée prophétique ne dérive 
vers une valeur dure, c’est finalement 
choisir l’espace dans lequel les ques¬ 
tions et les réponses prennent leur 
meilleur sens. 

Entre la révolte et la paix du 
cœur, il n’est plus possible d’opter, il 
faut faire ensemble. Le 44 monde ” de 
la violence fait partie intégrante de la 
créativité qui aboutit à la résolution du 
conflit. Ainsi, l’homme assume dans 
sa genèse de personne l’origine de la 
forme politique du groupe, entre le 
meurtre fondateur et l’inimaginable de 
la bombe nucléaire comme vecteur de 
44 défense nationale ”. Le point crucial 
entre la haine, le meurtre possible et le 
glissement vers son 44 dépassement ” 
nécessite la totalité de la personne hu¬ 
maine à l’œuvre. 

Pour terminer, évoquons ce qui 
était si souvent repoussé, car incom¬ 
pris. Le rite pourrait à nouveau servir, 
non pas comme une répétition sans in¬ 
telligence, mais comme une économie 
du processus qui lie créativité indivi¬ 
duelle/sociale et institutions. 

Raymond SCHIRMER 

(1) Le statut d’objecteur a été considérablement 
assoupli par une loi de 1983 qui a ainsi désarmor- 
cc la constestalion antimilitariste. 


(I)$//<WY de janvier 
1997 
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NON-VIOLENCE 


CLANDESTINS 
ICI ET LA-BAS : 
LES KOSOVARS 


L e Kosovo est une région de D'autres sont reconduits en Italie, 
T ex-Yougoslavie peuplée à premier pays de l’Union européenne 
90 % d' Albanais sous l'empri- traverse après leur départ de leur ter- 

se du pouvoir serbe qui y re natale* 
mène une répression féroce, ex pli- Skelzen et Ilir, refusèrent en 

quant les désirs d'exil de ces femmes, janvier 1996 d’être embarqués de for- 
hommes et enfants. Pourtant, cette ce dans T avion à destination de la 

réalité ne fut pas prise en compte par Serbie. ^Condamnés par un tribunal 
les autorités allemandes qui les ex- français* ils furent incarcérés à Mul- 
pulsèrent vers la France. Devant ce house, avec au terme de leur peine, la 

En décembre 1995 et janvier 1996, 
quelques 500 Albanais originaires du 
Kosovo ont par vagues successives et sans 
se dissimuler tenté de franchir la frontière 
franco-allemande pour chercher refuge 
oufre-Rhtn. 

f. 

perspective d'une nouvelle expul¬ 
sion. A aucun moment, ils n’avaient 
eu la possibilité d'introduire une de¬ 
mande d'asile. Plusieurs associations 
haut-rhi noises, dont le Collectif mul- 
housien rie défense des personnes 
étrangères * â* Agir pour les femmes et 
hommes d'ex-Yougoslavie , le mouve¬ 
ment pour une alternative non-vio¬ 
lente (MAN)... exercèrent des pres¬ 
sions auprès de la préfecture locale, 
des élus et du ministère de l f Intérieur. 
Après l'intervention de l'OFPRA* 
Skelzen et Ilir obtinrent Je statut de 
réfugié politique. Une chance dont 
n'a pas bénéficié à l'automne 1996 
un de leurs compatriotes, déserteur 
de l’armée serbe, de retour en France 
fin janvier 1997, Des militants de ces 
groupes, aidés par la Cimade, les 
Verts..*t ont faxé et téléphoné sans re¬ 


reflux massif, le centre de rétention 
de Geispolsheim (non loin de Stras¬ 
bourg) ne suffisait pas. Aussi, le pos¬ 
te-frontière d'Ottmarsheim (Haut- 
Rhin) fut réquisitionné de décembre 
1995 à mars 1996 comme centre offi¬ 
cieux. 

Des militants associatifs alsa¬ 
ciens s'y rendirent pour tenter d'ex¬ 
pliquer aux autorités présentes qu'il 
convenait de ne pas renvoyer les fugi¬ 
tifs vers Belgrade. A plusieurs re¬ 
prises, malgré l'interdiction des vi¬ 
sites, des personnes se déplacèrent 
dans i'espoir de favoriser une solu¬ 
tion humaine. Mais aucune discus¬ 
sion ne put avoir lieu, le sort des in¬ 
fortunés migrants était scellé. Les Al¬ 
banais sont " réexpédiés ”.... î Tout se 
passe très vite, discrètement* à l'au¬ 
be... comme les peines capitales ! 


lâche à la préfecture du Haut-Rhin et 
au centre de rétention de Geispol¬ 
sheim. Libéré, le 10 février 1997* il a 
disparu.. 

Des militants du MÀN se sont 
rendus en août 1995 et août 1996, en 
mission au Kosovo* dans des condi¬ 
tions à la limite de la régularité afin 
d'écouter les acteurs de la résistance 
non-violente albanaise. Face au sys¬ 
tème d'apartheid qu’ils subissent* ils 
oui conçu une véritable société paral¬ 
lèle, recréant dans la clandestinité un 
système d'éducation, de santé* des 
structures sociales et politiques. Ils 
ont rencontré la plupart des mouve¬ 
ments d'opposition démocratiques 
non-nationaliste ; Centre anti-guerre. 
Femmes en noir * Alliance civique , le 
Balkan Peace Team dont le MAN est 
partie prenante. Saluons leur courage 
tout comme les décisions de la muni¬ 
cipalité de Lutterbach pour avoir tis¬ 
sé des liens de partenariat pour la 
paix avec la commune kosovare de 
Gjilan. 

Jean-Yves CARLEN 
et Joël EHRHART 


Adresses : 

* MAN, Jean-Yves Catien, 3 , rue du Tramt- 
ner, 68000 Colmar, tél : 03 89 79 01 51 

* Agir pour les Femmes et les Hommes de 
P ex Yougoslavie , Bernard Lemblé * 

7. rue des 4 saisons, 68460 Lutterbach, 
tél : 03 89 52 68 06. 

Un rapport de 107 pages synthétise les élé¬ 
ments recueillis sur place. Commande au 
MAN , 2lier, rue Voltaire , 75 OU Paris. 
Prix : 86 F 
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NON-VIOLENCE 


VIGILANCE ET 
DISCERNEMENT 

Comment réagir face à la xénophobie qui se développe ? 
Des chrétiens proposent le débat ainsi que des solutions 
d'insertion, 


B etty et Claude Braun agissent de¬ 
puis plus de deux décennies 
conformément aux principes de 
la non-violence active. Les “ Fêtes de 
la Faix " qu’ils organisèrent autour de 
leur demeure, la Kolilhuette, a proximi¬ 
té des Vosges du nord, restent gravées 
dans bien des mémoires. 

En 1987, avec quelques ami(e)s, 
le couple créa Le Soc, inspiré du Mou- 
veinent International de la Réconcilia¬ 
tion* Le projet d’accueil bipolaire 
concerne des individus en difficulté 
ainsi que des groupes avec éducateur en 
“ autogestion assistée ”. Les cycles de 
formation portent sur des activités édu¬ 
catives en relation avec le milieu rural 
(potager, bois, pain.,., artisanat, tissage, 
peliLe menuiserie...) dans un esprit de 
co-responsabilité, le respect de l’hu¬ 
main comme de l’environnement. Grâ¬ 
ce à des dons et des subventions, l’as¬ 
sociation a pu construire la maison Jean 
Gos {1). “ Le coût global nous a empê¬ 
ché de réaliser un bâtiment totalement 
bioclimatique ”, déplore Claude, “ mais 
nous chauffons au bois Par ailleurs, 
les Braun réhabilitent leur domaine sur 
le plan écologique, en cultivant les 
terres en friche. " // est d'une urgence 
incroyable de faire des ponts entre 
villes et campagnes, lesquelles se dé¬ 
peuplent de plus en plus ”, affirme mon 
interlocuteur, qui évoque les conflits 
avec les résidents secondaires. Ces der¬ 
niers achètent et retapent des fermes 
qu’ils n’occupent quasiment jamais, 
“ alors que des gens crèvent de froid 
Profondément choqués par le 
score de Jean-Marie Le Pcn en Alsace 
(25,41 %) lors du premier tour des pré¬ 
sidentielles, le 23 avril 1995, des chré¬ 
tiens de la région de Bouxwiller-Saver- 
ne, en particulier parmi la communauté 
protestante de l’Eglise de la Confession 
d’Augsbourg, fondèrent Comprendre et 


s'engager. Ils lancèrent un appel aux 
croyants sans distinction de religion.. 
En sus d’une réflexion approfondie 
quant a l’évolution de la situation, de 
P atmosphère ainsi que des mentalités, 
le mouvement entama le dialogue avec 
des personnes attirées par les thèses xé¬ 
nophobes et rassembla de la documen¬ 
tation sur les rapports entre T extrême- 
droite et les religions. 

Pour Claude Braun, un de ses 
initiateurs, la lutte contre le fascisme et 
le néo-nazisme passe par “ la vigilance 
et le discernement ”* Soirées et confé¬ 
rences intéressent un nombre croissant 
de personnes. Le manifeste a réuni un 
millier de signatures. 

A l’occasion du congrès du 
Front National à Strasbourg, plutôt que 
de manifester dans les rues. Com¬ 
prendre et s 7 engager invita à un "jeune 
pour la dignité de tout être humain ” à 
la paroisse protestante Saint-Thomas 
de Strasbourg ou une soixantaine de 
personnes s’abstinrent de s’alimenter 
entre le vendredi 28 mars 8 heures et le 
dimanche 30 à 15 heures. Jusqu’à 350 
citoyens, en Alsace et ailleurs, y parti¬ 
cipèrent* “ Nous voulons nous engager 
pour un avenir différent et posons des 
questions qui font maL. Plus qu'aucun 
autre parti , le FN n'avance autant de 
références chrétiennes qu'il pervertit 
totalement ”, insista Pierre Kopp, pas¬ 
teur de SchiUersdorf, sur Radio Dreÿe- 
ckland le 29 mars 1997. 

René HAMM 

Contacts : 

* Le Soc . Kohlhuette 67290 Wimmenau, 
tél : 03 88 89 76 39. 

• Comprendre et s'engager; Eliane et 
Daniel Doy\ 36 . rue Principale 67350 
Muihausen, tél : 03 88 89 37 22. 


Formation à la 
non-violence 

L a commission Formation du 
MAN Haut-Rhin date de 1993. 
Mais depuis 1990 circulent 
dans le département deux mallettes 
pédagogiques (une destinée aux 
écoles maternelles, l’autre aux 
classes primaires) contenant des 
livres, des fiches, un jeu coopératif*., 
sur des thèmes tels que le droit à la 
différence, la violence, l’aide au dé¬ 
veloppement... Parmi les axes de 
travail, la gestion des conflits inter¬ 
personnels pour les délégués d’élè¬ 
ves du secondaire (par exemple le 
lycée Amélie Zurchcr à Ingersheim 
et le collège Jean-Georges Reber à 
Wittelsheim où la télévision locale a 
filmé en janvier 1997 les séances 
qu’elle diffusera prochainement), la 
formation d’animateurs dans les 
centres sociaux... 

Cette année, la municipalité de Kin- 
gersheim a sollicité le MAN pour 
qu’il prodigue ses conseils au per¬ 
sonnel communal en contact avec 
des jeunes “ difficiles ”. Le Centre 
national de la Fonction publique ter¬ 
ritoriale l’a contacté afin qu’il four¬ 
nisse aux maîtres nageurs des élé¬ 
ments adéquats leur facilitant 3a 
communication avec des publics 
particulièrement “ turbulents ”. 

En 1996, un demi millier de per¬ 
sonnes a bénéficié des compétences 
du MAN. En 1997, le chiffre de l’an 
passé, 100 heures au total, est déjà 
dépassé. Le bouche à oreille fonc¬ 
tionne particulièrement bien. 

Formation Non- Violence, MAN Haut - 
Rhin, Roland Braun. 34, rue de la Gare ; 
68500 Merxheim, tél : 03 89 76 87 29. 


1991) fui un penseur 
emirerl de 3a non-vio- 
lence. 
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NORD-SUD 

COOPERATION ALSACE-BOLIVIE 


Point d'appui est une organisation créée en 1989 dans le but d'aider au développe¬ 
ment humain des plus nécessiteux qu 'elle considère comme partenaires. Elle comp¬ 
te actuellement une quarantaine de membres tous entièrement bénévoles. 


À V époque des conquistadores, 
vrla graine Mère» a été négligée au pro¬ 
fit des pommes de terre et de l'orge. 
Malheureusement, la majorité de la 
quinoa est aujourd'hui surtout cultivée 
dans le Colorado (USA),,, 

Jean-Daniel SUTTER 


* Point d*Appui, 43, rue Principale, 68600 
Rïmbach, tél : 03 89 74 24 15. 


E n France, elle intervient auprès des 
personnes hébergées en long sé¬ 
jour, des pensionnaires des mai¬ 
sons de retraite et des personnes âgées 
seules* En relation avec des assistantes 
sociales, elle assure des aides maté¬ 
rielles ponctuelles à des familles dans 
le besoin. Elle organise par ailleurs des 
colloques dans les établissements sco¬ 
laires, par exemple sur les méfaits de la 
drogue. 

Elle porte également ses efforts 
sur la Bolivie, un des pays les plus 
pauvres du monde et terre de mission 
des Pères rédemptoristes alsaciens. De¬ 
puis 1989, elle a, par exemple, financé 
intégralement un bloc opératoire chez 
ces derniers à Cochahamba, bourgade à 
2500 mètres d'altitude où elle a fourni 
un soutien à l’école “ Eugenia Ravas- 
co ”, qui accueille 1000 enfants. Elle en 
parraine 22 à ce jour, envoyé régulière¬ 
ment vêtements eL habits, a ouvert un 
centre de soins d’urgence à Oruro 
(3000 mètres). En partenariat avec le 


Conseil général du Haut-Rhin, elle a 
œuvré à la réintroduction de camélidés 
(animaux de la famille du lama) à Cu- 
rahuara de Carangas (4000 mètres). Ce 
projet entre dans le cadre de la lutte 
contre le fléau de la drogue en évitant 
aux paysans de l’Altiplano de quitter 
leurs terres pour partir vers les planta¬ 
tions de coca. Dans le Chapare, provin¬ 
ce de plaine, elle a contribué à la mise 
en place de cultures de substitution (ba¬ 
nanes et thé). IL faut permettre aux 
peones des hauts plateaux de vivre di¬ 
gnement sur leur terre natale. L'asso¬ 
ciation les aide à planter et à commer¬ 
cialiser îa quinoa réal (une céréale). La 
société de produits biologiques Euro- 
nat-Primeal, après avoir conclu un 
contrat avec une coopérative locale, se 
charge de l’importation, de la transfor¬ 
mation eL de la vente du «riz des Incas» 
en Europe. Elle reverse un pourcentage 
a l’association qui est utilisé pour en¬ 
treprendre des travaux dans les commu¬ 
nautés paysannes. 


Autres contacts : 

■ Artisans du Monde , 20, rue de lu Division 
Lecietc, 67000 Strasbourg, 
tél : 03 88 23 05 66 

* Artisans du Monde, 2, rue Bonbonnière, 
68100 Mulhouse, îêi : 03 89 56 2 i 22. 

* Frères des Hommes, Maison des Associa¬ 
tions, la, place des Orphelins, 67000 Stras¬ 
bourg, tél : 03 88 66 79 59. 

* Te ne des Hommes, François Faivre, 2, rue 
de La Haye, 67000 Strasbourg, 

tél : 03 88 61 36 54 

* Terre des Hommes, Gérard Lapin, 14, rue 
Charles de Gaulle. 68190 Ensisheim, 

tél : 03 89 81 06 43. 

* Comité catholique contre la faim et pour te 
développement, 10, rue Charles Gerhardt, 
67000 Strasbourg, tél : 03 88 61 44 13. 

* Comité catholique contre la faim et pour le 
développement, 21, t ue Franklin, BP 2063, 
68059 Mulhouse Cedex, 

tél . 03 8943 14 29. 

* Tibet libre, 7, cour F. Jaeger, 67200 Stras¬ 
bourg. tél : 03 88 2 7 33 00, assure un sou¬ 
tien politique aux Tibétains et participe au 
développement de micro-projets d'écono¬ 
mie rurale (par exemple, des écoles de cou¬ 
ture, initiées par des réfugiés, dans le sud de 
l’Inde). 


NEO-COLONIALISME 

POUR D’AUTRES 
RELATIONS NORD-SUD 


L 'association Survie se mobilise régulièrement pour dénoncer les formes 
de n éo-col onia si istes de la politique française. 


L J association Survie n’est pas une 
inconnue pour les lecteurs de Si¬ 
lence. 

Répondant au Manifeste-Appel 
de 53 Prix Nobel (juin 1981), notre 
charte fondatrice, nous nous battons 
dep u i s 1983 po u r obte n i r de s pol i t iq ues 
moins nuisibles, moins indignes, moins 
méprisantes dans nos relations de co¬ 
opération franco-africaines. Notre 
combat qui s’inscrit dans la pratique 
des valeurs républicaines, dans la résis¬ 
tance â des politiques cyniques, menées 
en notre nom et avec notre argent, a 
beaucoup de mal à être entendu et par¬ 
tagé, que ce soit par les politiques ou 
nos concitoyens. Si un travail constant 
d’interpellation politique est mené, si 
P absurde de notre politique franco-afri¬ 
caine a été amplement démontré au tra¬ 
vers de nos publications, conférences, 
rencontres et si notre résistance est un 
formidable soutien moral pour nos 
amis africains, îî y a un travail essentiel 


à mener auprès de nos concitoyens 
(lancé en avril 1989). 

À Survie-Alsace, comme ail¬ 
leurs, nous avons la préoccupation 
constante de sortir du réseau des “ ini¬ 
tiés ” et des militants, d’essayer de por¬ 
ter sur la place publique notre informa¬ 
tion, notre réflexion et nos propositions. 

De mi-juin à mi-juillet 1994, le 
génocide rwandais nous a propulsés 
dans La rue à Colmar. Chaque jour, pen¬ 
dant cette période, de 17h à 18h, à des 
endroits divers (mairie, préfecture, ci¬ 
néma, église, marché, musée, gare, 
Koifhus) nous essayions de briser le 
consensus politico-médiatique de dés¬ 
information et le silence de nos parle¬ 
mentaires. Il fallait dire que le drame 
rwandais était un génocide planifié et 
non “ un combat de nègres dans un 
tunnel ”, que la France a soutenu au 
Rwanda un régime en pleine dérive na¬ 
zie, qu’elle a financé, équipé et formé 
les unités militaires qui à leur tour ont 


formé les milices, que le premier but de 
l’opération lt Turquoise "était d’éviter 
la déroute de ses anciens alliés. 

Nous avons continué ce type de 
manifestation lors du sommet franco- 
africain et du contre-sommet en no¬ 
vembre 1994 à Biarritz, Pendant que 
les chefs d’Etat francophones célé¬ 
braient la Sainte-Alliance, des universi¬ 
taires, des militants d’ONG mettaient 
en examen les errements de la politique 
franco-africaine et proposaient d’autres 
voies dans lesquelles pouvait s’engager 
la coopération africaine. 

Dans la rue, au-delà du souci 
prioritaire des gens qui est celui de ré¬ 
soudre leur quotidien, nous sommes 
confrontés à leur sentiment d’impuis¬ 
sance face à une politique franco-afri¬ 
caine qu’ils jugent très sévèrement. 

Notre tâche est d’expliquer à nos 
concitoyens que notre résistance les 
concerne dans leur quotidien, qu 1 inflé¬ 
chir une politique africaine de la Fran¬ 
ce vers des relations plus dignes, c’est 
accompagner d’autres initiatives ci¬ 
toyennes de lutte contre la corruption, 
le racisme, les politiques de répression 
et la législation imposés aux étrangers, 
c’est participer avec d’autres à la 
construction d’un monde vivable pour 
tous, ici et là-bas. 


Odile KRIEG 


■ Survie Alsace, 

13. rue de la Herse, 68000 Colmar 
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ECOLE 


PEDAGOGIE 

DIFFERENTE 

/ / ■ es enseignants de VEduca- et qui paient par leurs impôts des éta- 
I tion nationale sont li- blissements que leurs enfants ne fré- 
1 hres ’\ nous d is ait V in s- que n tent p as, Fi n ancen t deu x foi s J * éd u- 
! pecteur d* Académie du cation des enfants. L’existence d’écoles 

Haut-Rhin que nous libres débarrassées de la main-mise de 
avions invité à l’école Steiner de Loge!- l’Etat, censeur de la vie culturelle et 
bach {près de Colmar) en avril 1995. spirituelle, est un véritable défi, avec un 

Effectivement, l’Education Na- risque de marginalisation ou de forte 
tionale est plurielle : un enfant peut sélection sociale. 

Le fonctionnement actuel de l'Education 
nationale est un obstacle considérable au 
développement de pédagogies alterna¬ 
tives. Une autre visin du monde ne peut 
toutefois pas se faire sans intégrer le 
domaine de l'éducation. 

avoir une année un enseignant prati- Pour favoriser l’émergence d’înî- 

! quanL la pédagogie Fie inet, l’année natives pédagogiques libres, des pa- 
d’après un passionné de théâLre, de mu- rents d’élèves de l’école Mathias Grii- 
sique, un prof “ autoritaire ” ou désabu- newald (pédagogie Steiner) de Logel- 
1 sé une autre année. C’est Légalité des bach ont fondé il y à 3 ans Eduquer 
chances face à son destin,... quand les vers la liberté , qui regroupe aujour- 
parents ne souhaitent pas guider celui- d’hui également des professeurs et des 
I ci. Mais de pluralisme, nulle trace : amis des trois écoles Steiner alsa- 
seule l’instruction est obligatoire en ciennes (Strasbourg, née il y a 51 ans, 

1 France, pas l’école, On jouit effective- Logelbach depuis 15 ans, Mulhouse, 
ment de la liberté de créer des écoles, qui a dépassé le stade du jardin d’en- 
■ libertaires, bilingues, catholiques, Frci- fants en 1996). Pics de 1 000 enfants 
I net, Montcssori, Steiner... Mais une bénéficient de cette pédagogie décrite 
école n’a droit à des aides financières dans Silence de mars 1997. Un record 
pour son fonctionnement que si elle ré- pour la France, le parent pauvre euro- 
! pond à des Critères bien définis : di- 


péen en la matière. Une goutte d’eau 
quand on jette un regard vers la Suisse 
et l’Allemagne, La Regio (triangle 
constitué historiquement de la région 
bd loi se, badoise et alsacienne) compte 
à elle seule 17 écoles Steiner, En Alle¬ 
magne, dans les grands centres urbains, 
il n’est pas rare d’en voir plusieurs, to¬ 
talisant plus de 800 élèves, cohabiter 
dans la même cité. 

A moyen terme, une révision de 
la loi Debré s’imposerait, avec à la clé, 
y compris pour les écoles différentes, la 
création du “ bon scolaire ”, comme le 
pratiquent certains Lânder allemands. 
Cette formule, très souple, a, malheu¬ 
reusement, le grand inconvénient, pour 
nous Français, d’être préconisée no¬ 
tamment par le Front NaLional, qui en 
matière de liberté culturelle n’est pas 
vraiment une référence. 

C’est pourquoi EVL s’est d’abord 
attachée à développer des contacts au¬ 
près des élus et des personnalités cuHu¬ 
re Hes de la région, pour faim connaître 
cette problématique. Effectivement, bien 
peu imaginaient que des familles finan¬ 
çaient d elles seules le fonctionnement 
d’une école. Notre démarche a eu un 
écho relativement favorable chez bon 
nombre de politiciens, toutes tendances 
confondues. Nous attendons des actes 
concrets et F émergence d’un véritable 
mouvement élargissant l’espace de li¬ 
berté pédagogique avec, pourquoi pas, 
l’appui d’instituteurs et de professeurs 
de l’Education Nationale, Dans quel in¬ 
térêt, la fonction publique de renseigne¬ 
ment pratique-t-elle la pensée unique ? 

Laurent DREYFUS 


Adresses : 

* Association pour ta Reconnaissance des 
écoles Rudolf Steiner, 4\ rue Herzog, 

68124 logelbach, tél . 03 89 73 84 89. 

4 Ecole Mathias Grùnewald, même adresse, 
tél : 03 89 22 03 06. 

4 Ecole Michaël, 67 Rouie des Romains, 
67000 Strasbourg, tél : 03 88 30 J9 70. 

• U Aubépine, 61 rue Aristide Briand, 

68460 Limerbach. tél . 03 89 51 16 32. 


plômes requis et formation dans un r---—--—- 

même moule pour les enseignants, vo- Prendre de la GRAINE... 

lûmes horaires et programmes unifies, 
selon un cadre défini pour les écoles 

privées par la loi Debré du 31 dé- n sus du restaurant végétarien ouvert à midi de lundi à vendredi et du marché 

cembre 1959. Autrement dit, une fois hio vendredi entre 17 h et 20 h dans sa salle, le Groupement alternatif d'ini¬ 
que toutes les spécificités qui font ■■ fictives écologiques propose diverses activités : cours de yoga, de tai-chi 

naître une initiative sont supprimées et chuan, d’harmonie corporelle, de biosynergie, de cuisine végétarienne. Il met des 

que tout concept est abandonné, une locaux h disposition pour des séances d’alphabétisation et d’initiation à des métiers, 
école “ différente ” pourra naître. Un accueille également des personnes condamnées à des peines de substitution en 
élève coûte en France en moyenne confiant des tâches de bricolage ou en cuisine. Il développe par ailleurs le volet 

30 000 F par an et l’Etat prendra en social en relation avec des associations intermédiaires impliquées dans l’insertion, 
charge à peu près 85 % de ce montant. 

Les parents qui choisissent ces écoles GRAINE, 7, rue du Rempart, 67400 Haguenau, tél . 03 88 73 91 05. 
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AGRICULTURE BIOLOGIQUE 

L’ALSACE 
AUX PORTES 
DE L’EUROPE 


L B Organisation Profession- 

* nelle de l’Agriculture 

s Biologique en Alsace a 

été créée au début des an¬ 
nées 80 par un groupe de 
producteurs bio de tous horizons, 
avec pour objectif le développement 
cohérent et coordonné de l’agrobio¬ 
logie et la défense des intérêts de la 
profession. 


me : aides à la plantation de haies, ac¬ 
cueil d’étudiants moldaves, ou mi¬ 
cro-études sur la renaturation dans 
les fermes bio... 

En prolongement de l’initiative 
de six producteurs, il est prévu de dé¬ 
velopper cette année l’identification 
régionale des produits, sur la base 
d’une marque locale : “ Alsace Bio 


Si le développement de l'agriculture 
biologique en Alsace enregistre un 
certain «frémissement», on est toute¬ 
fois encore loin de ce qui passe chez 
les voisins européens. 


(1) La société Besnicr 
possède 51 $ 
des parts. 
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En 1990, cette structure syndi¬ 
cale s’élargit à l’ensemble des pro¬ 
ducteurs alsaciens et fédère trois 
groupements d’agriculture bio, le 
Syndicat Régional de Bio-Dynamie 
d’Alsace, le Groupement des produc¬ 
teurs sous mention Nature et Progrès 
et l’association Centauré, qui regrou¬ 
pe les producteurs sous mention 
simples, ainsi que les producteurs in¬ 
dividuels (UNITRAB, ou certifica¬ 
tion directe). 

Un programme pluriannuel de 
développement a été mis en oeuvre 
dès 1990, grâce au soutien financier 
du Conseil Régional d’Alsace et en 
partenariat avec la chambre d’agri¬ 
culture du Bas-Rhin. Il vise à mettre 
en place des activités de développe¬ 
ment, de la production à la mise en 
marché des produits, en s’appuyant 
sur les structures locales. Des actions 
ponctuelles complètent ce program¬ 


Depuis mi 1996, on constate 
un certain frémissement de l’agricul¬ 
ture biologique, en partie grâce à l’in¬ 
térêt soutenu des médias. 

L’agriculture biologique 
en Alsace 

Nombre de fermes : 80 (soit 0,45 % 
des exploitations) 

Surface : 2 550 hectares (soit 0,75 % 
de la surface agricole) 

Les producteurs bio sont répar¬ 
tis dans toute l’Alsace, la quasi totali¬ 
té des productions existe. Les sur¬ 
faces fourragères représentent plus de 
70 % des surfaces bio en Alsace. Les 
30 % restants se répartissent en : cé¬ 
réales 10 %, cultures spéciales (ma¬ 
raîchage, arboriculture et viticulture) 
8 %, divers (engrais verts protéagi¬ 
neux, jachères.) 9 %. 
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Plus de 60 % des surfaces 
concernent les triticales et mélanges 
fourragers bio, alors que le maïs 
grain bio n’apparaît que pour 0,04 % 
des surfaces emblavées. 

Pour l’élevage, les effectifs en 
vaches laitières biologiques représen¬ 
tent environ 1,3 % du cheptel total al¬ 
sacien ; en caprins, ce pourcentage 
est de 13 %. 

La progression du nombre 
d’exploitations en bio est restée rela¬ 
tivement limitée. Entre 1990 et 1996, 
elle a été de 60 % (légèrement supé¬ 
rieure à la moyenne nationale, envi¬ 
ron 20 % pour la même période, mais 
très en-deça de la progression enre¬ 
gistrée chez nos voisins suisses, alle¬ 
mands ou autrichiens). 

Une bonne part de la produc¬ 
tion alsacienne est commercialisée 
brute ou transformée à la ferme, en 
vente directe sur les marchés et pour 
partie à la ferme. 

On dénombre environ 25 en¬ 
treprises de transformation de pro¬ 
duits biologiques en Alsace, dont 
trois minotiers et plus d’une cinquan¬ 
taine de détaillants spécialisés. 

Une coopérative laitière, Uni- 
coolait (1) de Sarrebourg (Moselle), 
collecte depuis peu environ 1,8 mil¬ 
lion de litres de lait bio en Alsace 
bossue et projette d’ici l’an 2000 de 
parvenir à 4 millions de litres, ce qui 
correspond à la production régionale 
actuelle. 

Depuis 1996, la viande de bo¬ 
vins est également valorisée dans les 
circuits biologiques. 

Joseph WEISSBART 


• Dans le Guide de la bio en Alsace figurent 
l’ensemble des producteurs, des “ transfor¬ 
mateurs ” (boulangers, bouchers...) et des 
détaillants. La dernière mouture, éditée par 
l’Office de l’Agriculture Biologique en Al¬ 
sace, est disponible contre un chèque de 

15 F à l’ordre de YOPABA, Maison de 
l'Agriculture, Espace Européen de l’Indus¬ 
trie, 2 rue de Rome, 67309 Schiltigheim Ce¬ 
dex, tél : 03 88 19 17 91, fax : 03 88 81 27 
29. Permanences lundi et mardi matin. 

• Gmupement régional des Producteurs Na¬ 
ture et Progrès : Dany Schmidt, Ferme Pul- 
fenniihle, 68600 Volgelsheim, 

tél : 03 89 72 56 54. 

• Groupe des producteurs sous mention 

*' Syndicat inter massif pour la Production 
et l’Economie des Simples ” (plantes médi¬ 
cinales bio en montagne) : Marie-Claude 
Wurtz, la ferme du Kalblin, 68240 Fréland, 
té! : 03 89 73 91 69. 




OBERNAI 


LA MAISON 
D’ANNE VALERIE 


dans le respëct de la nature ”, Pour 
elle, pas de doute : “ / 'alimentation 
bio, à base de légumineuses et de 
céréales, revient globalement 
moins chère , Mais il vaut mieux 
procéder par étapes... ”. 

Afin de faire vivre la place 
de l'Etoile sur laquelle est installé 
son magasin, elle a lancé un mar¬ 
ché bio, le mardi de 16h a I9h, sauf 
en hiver Les huit personnes qui y 
tiennent un stand ne se concurren¬ 
cent pas au niveau des marchan¬ 
dises. L’essai, de juin à août 19%, 
s’avéra concluant. Si la municipa¬ 
lité accorda son aval, en revanche 
elle rejeta la transformation du par¬ 
king des voitures en emplacement 
à vélos (3). Anne Valérie rêve aus¬ 
si d’y créer un rendez-vous d’arti¬ 
sans : maréchaux-ferrants, souf¬ 
fleurs de verre, tailleurs de pier- 
les mé- 


epuis mai 1995, Anne Valérie 
Meyer, naturopathe de forma- 
non seulement 


tion, propose 
tisanes, lessives, détergents, sham¬ 
pooings, lotions, vêtements, puis ali¬ 
ments et boissons dans un second 
temps, mais dispense également de 
précieux conseils en nutrition et en 
hygiène de vie : " bien manger respi¬ 
rer, dormir, travailler.. ”. Elle résume 
ainsi sa philosophie : “je vends ce que 
j'aime, ainsi j'arrive à faire passer le 
message... ", Refusant de “ prescrire 
des pilules ", elle privilégie le dia¬ 
logue avec les client(-e)s à qui elle 
distribue volontiers des recettes de 
cuisine. Elle m’a fait connaître deux 
céréales qui remportent un franc suc¬ 
cès. La quinoa réal, en provenance de 
PAltiplano bolivien (1), s’accommo¬ 
de de 70 façons différentes. L’associa¬ 
tion Terre de semence (2) la cultive 
ainsi que d’autres plantes rares non 
inscrites au Journal officiel Le blé 
Kamut, IL / ’âme de la terre ", originai¬ 
re du croissant fertile du Proche- 
Orient il y a des milliers d’années, n’a 
été reconnu en tant que " variété pro¬ 
tégée ” qu’en 1990 par le Ministère de 
l’ agricu 1 ture américain sous l 7 appel la- 
tion “ QK-77 ”, Anne Valérie oeuvre 
en partenariat avec des producteurs ; 
“ quand j'achète six oeufs bio ', je per¬ 
mets à un paysan, qui lui-même co - 
opère avec un céréalier de travailler 


re..., afin de promouvoir 
tiers anciens et d’offrir un lieu 
d’animation intelligente. Pour 
l’instant, elle n’a pas soumis î’idée L 
aux édiles qui tentèrent dans un 
premier temps d’asseoir leur propa¬ 
gande sur l’existence de ce marché 
bio. Pour une fois, les Dernières Nou¬ 
velles d'Alsace apportèrent les préci¬ 
sions qui conviennent... 


Adresses : 

* La maison d'Anne Valérie, 

9, place de l'Etoile, 67210 O bernai, 
tél et fax : 03 88 49 92 16. 

* Votre Santé, rue du Marché , 672 K) 

O bernai, tél ; 03 88 95 40 72, 


René HAMM 


La Suisse s’oriente vers un modèle 
“ intégré ” : en 1996, 60 000 hectares 
(7 % des terres). D’ici 2002,13 à 15 % 
seront en bio. 


nii écologique à Barsinghausen, dans 
une interview à Die Woche du 19 avril 
1996. 


“ Nos scénarios établis sur la base de 
données informatiques montrent que 
le secteur biologique peut produire 
aujourd'hui à peu près autant de lé¬ 
gumes, de céréales, de fruits que 
i 'ag ri eu Itu re convent ion ne lie. Ce 
constat casse la légende selon laquel¬ 
le une reconversion menacerait les ap- 
p ro vis ion nemen ts a lim en ta i res , De 
plus, le total des emplois dans la 
branche croîtrait d'environ 20 %. 
Néanmoins, la phase transitoire dure¬ 
rait de 20 à 30 ans . Mais le système en 
vigueur dans l’Union européenne re¬ 
pose sur une alliance défendant une 
agriculture non durable. Les vision¬ 
nai tes n 'ont jusqu 1 ici pas voix au cha¬ 
pitre ” Ârnim Bechmann, directeur de 
P Institut pour les perspectives d’ave- 


L’Autriche, également en pointe poul¬ 
ies énergies renouvelables (voir Silen¬ 
ce de mai 97), a résolument opté en fa¬ 
veur de l'extension de l’agriculture 
biologique. En 1995, on dénombrait 
22 875 exploitations (9,4 % du total) 
sur plus de 340 000, hectares, soit 10 % 
des surfaces. En 1996, celles-ci repré¬ 
sentaient près de 12 %. 


La France, faut-il s’en étonner, traîne 
les deux pattes : 0,39 % des fermes et 
0,3 % des aires. 


L’an passé, Bruxelles avait débloqué 
9,6 milliards de francs pour des pro¬ 
grammes plus respectueux de P envi¬ 
ronnement. Ce montant ne constitue 
que 3,51 % du budget global de 273 
milliards dévolu au secteur agricole. 
Pourtant, P Autrichien Franz Fischler, 
commissaire européen h l’agriculture, 
a donné une impulsion à la promotion 
des méthodes biologiques. 


Outre-Rhin, on recensait Pan passé 
1,04 % des exploitations et 1,8 % des 
sols cultivables ; dans le Bade-Wurtem¬ 
berg, la part du bio s'avère trois fois su¬ 
périeure aux chiffres relevés en Alsace, 


{llWir le Ifiïfc sur 
Paint d'appui page 
30. 

(2)7mrè 
Stumtces : Chante 
Manette ÛS210 Saint 
Memix. 

(3| Obcjm '"patrie 
fie Sainte-Odile ", k 
30 kitontàrcs jiu sud 
Oc Strasbourg, app 
rail comme Tinte des 
cmuïiihks alsaciennes 
à a^oir subi en quinxe 
an* le plus de Modifi¬ 
cation!; au niveau de 
l'oceujwnton des sols. 
Le béton ne cesse tfc 
mordre sur les espaces 
verts de b périphérie. 
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AGRICULTURE BIOLOGIQUE 

BIO-DYNAMIE 


L e Mouvement de culture bio-dyna¬ 
mique, fédération francophone re¬ 
groupant une vingtaine d’associa¬ 
tions régionales, a son siège administra¬ 
tif en Alsace. Il travaille en lien étroit 
avec T association régionale d’agricultu¬ 
re bio-dynamique d’Alsace-Lorraine et 
le Syndicat d’agriculture bio-dynamique 
d’Alsace (regroupant les producteurs). 

Son principal objectif est la pro¬ 
motion de l’agriculture bio-dynamique 
et de son approche de la nature et de 
l’homme auprès des consommateurs, 
jardiniers et producteurs, La condition 
de la pratique de la bio-dynamie est 
l’existence de fermes. Ainsi, le principal 
objectif du mouvement est de favoriser 
les liens entre celles-ci et les amis de la 
bio-dynamie créant un environnement 
favorable autour de chaque exploitation. 
L’agriculture bio-dynamique n’étant pas 
un simple ensemble de recettes mais 
bien une manière de voir l’homme et la 
nature débouchanL sur une méthode pra¬ 
tique, le Mouvement défend aussi l’ap¬ 
proche goethéenrie et anthroposophique 
de l’homme et de la nature dont les fon¬ 
dements ont été formulés par Rudolf 
Steiner au début de ce siècle. 

Le Mouvement édite une revue 
trimestrielle, Biodynantis, un calendrier 
des semis, diverses brochures et livres* Il 
possède un service de vente par corres¬ 
pondance et diffuse des renseignements 
par téléphone ou courrier, organise des 
séminaires, des voyages d’études et des 
congrès. Il participe aussi à des portes 


ouvertes, des journées à la ferme, des vi¬ 
sites, etc. 

Une initiative originale 

En 1989, un groupe d’agricul¬ 
teurs soucieux de former des jeunes sus¬ 
ceptibles de s’installer s’est réuni au ni¬ 
veau national pour examiner la possibi¬ 
lité de mettre en place une formation 
professionnelle en bio-dynamie. 

Après quelques contacts au ni¬ 
veau du ministère, le groupe s’est rendu 
compte qu’avec la régionalisation, on ne 
pourrait pas accéder à des fonds natio¬ 
naux et à une formation nationale. Il fal¬ 
lait donc le monter au niveau d’une ré¬ 
gion. Plusieurs facteurs favorables ont 
fait choisir l’Alsace : des membres de ce 
groupe de travail venaient de cette lé¬ 
gion, il existe un réseau assez dense de 
bio-dynamistes. Nous avions de bons 
contacts avec le Centre de Formation 
Professionnelle pour Adultes d’Obernai 
et le Mouvement pouvait assurer le sou¬ 
tien logistique de départ. Nous souhai¬ 
tions faire une formation qui soit, d’une 
part reconnue par le ministère et suivre 
les référentiels officiels et, d’autre part, 
nous souhaitions qu’elle se base sur la 
pratique. Après des échanges sur les dif¬ 
férentes expériences existant à l’étran¬ 
ger (Suisse, Allemagne, Finlande, 

etc.), nous avons peu à peu élaboré 

notre concept. 

Il s’agissait d’une formation bi¬ 
polaire en alternance sur 2 ans avec dou¬ 


ze mois complets en stage sur une pre¬ 
mière ferme, et les suivants sur une se¬ 
conde ferme. Les élèves suivent une se¬ 
maine de cours par mois en regroupe¬ 
ment dans une grande maison de mon¬ 
tagne louée pour l’occasion. 

Contrairement à l’agriculture 
conventionnelle qui a tendance à 
s’émanciper des facteurs naturels, 
l’agriculture bio-dynamique se fonde 
sur une approche fine du terroir, du cli¬ 
mat, du sol, de la vie de la nature, des 
rythmes des plantes et des animaux. La 
formation prévoit aussi des exercices 
d’observation de la nature, des cultures 
et animaux à effectuer soit en groupe ou 
individuellement ainsi que des cours ar¬ 
tistiques permettant d’affiner ses per¬ 
ceptions et d’acquérir de nouvelles fa¬ 
cultés (peinture, sculpture, chant, des¬ 
sin, théâtre, etc*...). 

Ces cycles ont acquis une certai¬ 
ne maturité. La quatrième promotion a 
débuté début février 1997 avec une 
vingtaine d’élèves. 

Jean-Michel FLORIN 

Animateur au Mouvement de Culture 
Bio-Dynamique 

Adresses : 

* Mouvement de Culture Bio-Dynamique , 

5, Place de la Gare, 68000 Colmar. 

té! : 03 89 24 36 41 , fax : 03 89 24 27 4L 
» Syndicat Régional d'Agriculture Bio-Dy¬ 
namique d'Alsace (formation B PA polycul¬ 
ture élevage option bio-dynamie), 5, Place 
de la Gare. 68000 Caïman 
tel : 03 89 41 53 85. Fax : 03 89 71 35 62. 

• Association de Culture Bio-Dynamique 
d'Alsace-Lorraine, I3 t rue de Duntzenheim. 
67200 Strasbourg. 

- Demeter-France gère T attribution du label 
international Demeter qualifiant les produits 
issus de l’agriculture biologique, BP 286 . 
67606 Sétestai Cedex, tél : 03 88 82 88 78. 


(1) «niticauuropccn 
gaiansissMii le long 

d'une chaîne de irons 
formalior h qimüis de 
in fabrication, mais ab¬ 
solument pas la qualité 
des ingrêdiculs. 

(2) Appdtoiiwi d'Ofi- 

gine Connotée 
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AGRICULTURE BIOLOGIQUE 

LA VITICULTURE BIO S’ETOFFE ! 


A utour de 1970, une vague de viti¬ 
culteurs se mit à la culture biolo¬ 
gique. Conscients des impasses 
auxquelles mène le productivisme domi¬ 
nant, la majorité de ceux qui adoptèrent 
le bio rejetèrent par militantisme le mo¬ 
dèle agro-chimique. 

La cave était souvent le parent 
pauvre, tant ils étaient occupés par leurs 
vignes. Après avoir surmonté les diffi¬ 
cultés (changement de culture, quasi ab¬ 
sence de recherches et de conseils, mar¬ 
ginalité,..*), les progrès de vinification 
fuie n t i m portants. A uj ourd ’ lui i, touj ours 
plus de vins bio sont reconnus pour leurs 
qualités organoleptiques. Actuellement 
dans plusieurs régions, dont l’Alsace, de 
nombreux domaines se mettent à la bio- 
dynamie avec pour objectif de préserver 
le terroir et d’en améliorer l’expression 
dans les vins. En Alsace, une bonne col¬ 
laboration s’installe entre les nouveaux 
et les anciens* Que ce soit l’apprentissa¬ 
ge ou F approfondissement des connais¬ 
sances, ces échanges permettent à tous 
de progresser et les anciens souhaitent 
que cela se traduise également par 
l’élargissement du cercle des militants 
pour l’écologie. 

Les réacteurs de la centrale ato¬ 
mique de Fessenheim vieillissent (vingt 
ans de fonctionnement) et accroissent 


les risques d’accident grave pouvant 
anéantir aussi les efforts de restauration 
de sols, des nappes phréatiques, des pay¬ 
sages, Une revivification consciente du 
vignoble ne saurait se dissocier de la dé¬ 
nucléarisation et de la promotion des al¬ 
ternatives, telles que les économies 
d’énergie et les énergies renouvelables. 

L’étoffement des rangs bios est 
également bienvenu pour mieux résister 
à l’effet induit par le regroupement des 
mastodontes* Les trois pie mi ers 41 met¬ 
teurs en marché ” de vins d’Alsace 
(groupes coopératifs ou privés) totali¬ 
sent à eux seuls un tiers des ventes. Les 
concentrations sont loin d’être achevées 
et la course à la certification ISO 9002 
est engagée ( 1 ), Ces évolutions permet¬ 
tent des prix plus bas, une hygiène stéri¬ 
lisante et une administration dévorante, 
mais elles ne favorisent en rien la créati¬ 
vité ni la diversité des vins. 

L’esthète amateur de fromage à la 
recherche de saveurs et d’arômes inimi¬ 
tables se tourne toujours vers les fro¬ 
mages au lait cru, mais ceux-ci ne repré¬ 
sentent plus que 4 % de la production. 
Pour ne pas en arriver là avec les vins, il 
faut des groupes de résistance prêts à al¬ 
ler volontairement au fond des choses; 
au-delà des débats des organisations 
professionnelles. Comme toutes les ex¬ 


pressions artistiques, la quête esthétique 
nécessite un espace de liberté. Il ne 
s’agit pas d’aller à l’encontre de l’esprit 
ÀOC (2) } mais au contraire d’en renfor¬ 
cer la cohérence* 

Le viticulteur peut redevenir plus 
autonome, moins dépendant des labora¬ 
toires tant dans ses vignes qu’à la cave. 
Nous devons reconquérir la libellé psy¬ 
chologique en apprenant à mieux 
connaître les lois de la nature et nous af¬ 
franchir des normes pour devenir artiste. 
Rien ne vaut un laige cercle (viticul¬ 
teurs, dégustateurs...) pour confronter et 
confirme] 1 les exigences en vue d’un en¬ 
vironnement durable et de vins fabu¬ 
leux. 

Jean-Pierre FRICK 


Quelques adresses : 

* Chantal et Jean-Pierre Frick, 

Propriété Pierre Frick, 5 rue de Baer, 

68250 Pfaffenheim, 

tél : 03 89 49 62 99, fax : 03 89 49 73 78. 

* Domaine Marc Kreydenwetss GAEC t 
12. rite Deltarbe t 67 MO Andlait, 

tél : 03 88 08 41 16. 

* Henri Batmwarth, Cave de la Tour, I0 t rue 
Retti& 68250 Rouffach, tél : 03 89 49 62 54. 

* Eugène Meyer, 

2 la , rue de Bergholtz-Zell, 68500 Bergholtz, 
tél ; 03 89 76 13 87, fax : 03 89 83 03 94. 

* André Stentz. 

2, rue de la Batteuse, 68920 Wettolsheim, 
tél : 03 89 80 64 91. fax : 03 89 79 59 75. 

* Danielle et Odile Weber, 

14, rue de Calma K 68420 Egttisheim. 
tél et fax : 03 8941 35 56. 


SILENCE N Q 218 - SPECIAL ALSACE 1997 



CULTURE 

LE BILINGUISME 
A L’ECOLE 


C ertains des lecteurs pour- me Holderith (2 à 3 heures d’allemand 
raient s’étonner de voir évo- par semaine en fin d’école primaire) de 
quer, parmi les acteurs altcr- 1971. 

natifs en Alsace, une asso- En 1991, ABCM Zweisprachig- 

ciation alsacienne militant keit ouvrit ses premières classes à Sa- 
pour la mise en oeuvre d’un enseigne- verne, Lutterbach et Ingcrsheim. L’an- 
ment bilingue paritaire précoce français née suivante, le rectorat poursuivit dans 
- langue régionale. Pourtant, il y a bien cette voie. On compte aujourd’hui au 

souvent continuité et cohérence profon- total 135 classes bilingues en Alsace, 

de entre la défense du patrimoine natu- dont 16 classes associatives ABCM 

L'Alsace est la seule région où le bilin¬ 
guisme est encore une pratique courante. 

Mais pour combien de temps encore ? 

rel et celle de la culture de la langue. (327 élèves), toutes fondées sur le mo- 

Car un développement économique dèle d’un enseignement bilingue pari- 

maîtrisé, on dit maintenant 44 autocen - taire où la langue régionale, le plus sou- 

tré ”, ne passe-t-il pas par une réappro- vent l’allemand, est utilisée avec les 

priation de sa propre histoire et donc de tout petits enfants dès 3 ou 4 ans com- 

sa langue maternelle, qui pour beau- me langue véhiculaire pour toutes les 

coup d’Alsaciens ne fut pas le activités. Il s’agit de proposer un ensei- 

français ? L'Association pour le Bilin- gnement bilingue dès la maternelle jus- 

guisme en Classe dès la Maternelle, qu’à la fin de la scolarité. Les activités 

ABCM Zweisprachigkeit , fut fondée en hebdomadaires se déroulent pour moi- 

I novembre 1990 par des parents tié en langue française avec un ensei- 

d’élèves et des enseignants pour de- gnant francophone pour permettre aux ' 

mander la mise en oeuvre d’un ensei- 


enfants d’identifier facilement une 
langue avec une personne. 

Certes, les enjeux économiques 
d’une politique de bilinguisme sont 
réels : flux de travail frontalier impor¬ 
tants vers la Suisse et l’Allemagne, in¬ 
vestissements allemands significatifs 
dans les deux départements alsaciens. 
Il est bien normal que les collectivités 
aient le souci de valoriser une langue 
parlée par 80 millions de citoyens. 

A Strasbourg, Haguenau, 
Schweighouse-sur-Moder, Mulhouse, 
des parents ont encore travaillé tout 
l’étc dernier pour aménager des classes 
associatives ABCM devant les difficul¬ 
tés rencontrées dans l’enseignement 
public pour y obtenir leur ouverture. En 
effet, si le recteur semble acquis au pro¬ 
jet, il n’en va pas de même du reste de 
ses “ troupes 

L’école maternelle semblait 
jusque-là épargnée par les tensions qui 
traversent F ensemble du dispositif sco¬ 
laire ; elle se retrouve en première ligne 
d’un rapport de force entre enseignants, 
hiérarchie, parents d’élèves et munici¬ 
palités. Il se produit un dévoilement des 
fonctions “ assimilatrices ” de l’institu¬ 
tion scolaire maternelle qui, pendant 
longtemps, a représenté le lieu actif de 
l’abandon de la langue maternelle alsa¬ 
cienne au profit du français. 

A travers les classes associa¬ 
tives, certains parents ont peut-être re¬ 
découvert le sens de la citoyenneté eu¬ 
ropéenne ainsi que la possibilité réelle 
d’agir sur leur propre destin et celui de 
leur progéniture, d’apporter une contri¬ 
bution significative à la communauté à 
une époque où, à l’instar d’un 44 travail 
en miettes ”, ils ont si souvent le senti¬ 
ment d’avoir bien peu de prises sur leur 
histoire. 

Catherine JOTZ 


gnement dans la langue régionale (dia¬ 
lectes alémaniques et franciques dont la 
version écrite est P allemand) dans les 
départements du Bas-Rhin, du Haut- 
Rhin et de la Moselle. 

Les démarches entreprises dès 
cette date auprès des autorités acadé¬ 
miques seraient restées vaincs si cette 
association n’avait obtenu l’appui de la 
région et des départements alsaciens 
qui acceptèrent de fournir une aide fi¬ 
nancière à l’ouverture de classes mater¬ 
nelles bilingues associatives, sur le mo¬ 
dèle paritaire mis en oeuvre au Pays 
basque depuis 1982. 

La demande des familles, fait 
générateur de la mise en place d’un en¬ 
seignement dans la langue régionale se¬ 
lon notamment la circulaire de juin 
1982 du ministre Alain Savary, reçut de 
cette manière en Alsace une reconnais¬ 
sance officielle et un soutien décisif 
face à l’administration de l’Education 
nationale qui avait nié jusque-là le fait 
linguistique régional, malgré la réfor- 



Le président d’honneur 
d’ABCM est l’artiste ré¬ 
puté, y compris hors de 
nos frontières, Tomi Un- 
gercr. 


Adresses : 

• ABCM, Richard Weiss, 

32, rue du Petit Ballon, 
68000 Colmar, 

tél/fax : 03 89 79 63 16. 

• ABCM, Jacqueline Herr- 
gott, 15, rue des Orphelins, 
67000 Strasbourg, 

tél : 03 88 36 67 95. 

• ABCM, 79, rue d’Ohlun- 
gen, 67590 Schweighouse- 
sur-Moder, 

tél : 03 88 72 60 37. 

• ABCM édite une revue tri¬ 
mestrielle, Zweispracliig - 
keit, JO, rue du Général Le¬ 
clerc, 67100 Wissembourg. 
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CULTURE 


LES MOTS, LE VIN, LE PAIN 


IDCdte-fi a lieu 
chaque année pendant 
fc pool de TAscensiofl. 

Elle présente 300 
Garnis cl accueille des 
dizaines de milliers de 
visiteurs, 
(2) True d H un ouvrage 
de René Dumont paie 
au Seuil ci 1973. 


D ès que l’on pénètre dans la cour, 
le visiteur est en pays de con¬ 
naissance. Il repère immédiate¬ 
ment les deux R4 commerciales vertes 
d'Henri Bannwarth avec leurs autocol¬ 
lants. La marguerite blanche sur fond 
bleu fait resurgir moult souvenir : 
“ Halte à l'industrie nucléaire - Com¬ 
bat pour la vie Le message d’un 
autre confectionné par le Comité de ci¬ 
toyens de Bade-Alsace, est encore plus 
direct. “ Fessenheim.... a bs tel le, *ver- 
dammi no tnol ”. “ Arrêtez Fessenheim, 
merde alors 

Le propriétaire de la cave de la 
Tour fut l'un des premiers vignerons 
français à se lancer dans le bio. Les 2 et 
3 septembre 1972, il organisa avec 
quelques collègues une exposition de 
l'agriculture et de l'animation naturel¬ 
le, précurseuse de la célèbre Foire de 
Rouffach (i), qu'il lança en 1981 avec 
ses amis Chantal et Jean-Pierre Frick 
de Pfaffenheim. Son principe de vie 
“ F utopie ou la mort " (2). Pour lui* “ la 
civilisation sera rurale ou ne sera 
pas ”. Nous sommes donc mal barrés.... 

Parce que “ Videntité première 
vient des mots ”, il a créé en septembre 


1997 un stammdesch en alsacien, à rai-, 
son de deux par mois, le premier et troi¬ 
sième jeudis. Le vocable vient de 
“ s ta mm : tronc d'arbre ” et " lignée ” 
et de " desch : table La nécessité 
s'imposa à lui après avoir côtoyé dans 
un hôpital une vieille dame émerveillée 
qu'on puisse encore s’adresser à un 
bambin dans la langue du terroir. Les 
22, 23 et 24 avril 1994, la 350e édition 
fut célébrée en grande pompe. Les 
thèmes de ces soirées qui se déroulent 
dans le caveau de la winstub Bohrer, 
rue Poincaré à Rouffach, vont de l’his¬ 
toire du vignoble aux impasses du nu¬ 
cléaire, en passant par T anthroposo¬ 
phie, les quotas laitiers, l'esprit freu¬ 
dien, la culture des Indiens d'Amé¬ 
rique, Albert Schweitzer,., Même le 
préfet Cyrille Schott s'y déplaça le 18 
janvier 1996. Un convive présente un 
exposé liminaire, puis le dialogue à bâ¬ 
tons rompus s'engage. Aucun stamm¬ 
desch ne s'achève sans la lecture ou ré¬ 
citation de poèmes. Henri Bannwarth 
taquine lui-même souvent la muse. Si 
quelqu’un glisse une expression fran¬ 
çaise dans la conversation, l’assemblée 
marque une pause et l’on traduit en ex- 


AMALGAMES IGNOMINIEUX 


, (lïEdiliwtfLaNiiéc 
Bleue à SlrasbouTf. 
donc les epusî rwrn> 
politiques Dtmfcm 
Namfks d'Alsace, 
(2) Terme amical oou- 
rammenl employé A 
l'époque. 
(3}tf JMrdu 26 
avril 1991 
(4) Roman réédite en 
lâchez BF Ediiims 
- Slrasbairç. 
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ce « * pa ri iat la rism e a Isa cien 
K nourrit Vextrême-droite ”, 
fcécrit sans ciller Marcel Scotto 
dans Le Monde des 30 et 31 mars 1997. 
Le plumitif du quotidien du soir enton¬ 
ne en karaoké un des tubes composés 
par certains intellectuels ou prétendus 
tels. Dans le numéro de la revue Sai¬ 
sons d Alsace (1), sorti à l'automne 
1995 et intitulé “Réinventer l'Alsace ”, 
le sociologue Philippe Breton, cher¬ 
cheur au CNRS et collaborateur au 
Monde diplomatique (tiens, tiens !), 
stigmatise, en se répandant en générali¬ 
sations aussi partielles que partiales, le 
“ repli identitaire ranci..., un tabou qui 
exposera aux pires foitères celui qui 
voudra le lever Dans la même livrai¬ 
son du trimestriel, créé en 1948, 
Georges Bischoff trace un parallèle 
d’une malhonnêteté sidérante : derrière 
une campagne du Cercle René Schicke- 
lé en 1975 sur le thème “ Lehre d’ fon¬ 
der elsdssisch ” (” Apprenez l'alsacien 
à vos enfants ”) 41 se profite le syndrome 
d’Hengwilter ”, ce hameau du canton 
de Marmoutier où 47 électeurs sur les 
100 qui se déplacèrent le 23 avril 1995 
au bureau de vote avaient glissé un bul¬ 
letin " Jean-Marie Le Pen ” dans l'urne. 
Du flamboyant essai li écrit à deux ; à 
mille ", par Jean-Paul Klée et Jean-Paul 
Sorg, Le Rhin est mort (premier ouvra¬ 
ge publié par le Collectif d’Edition et 
de Diffusion d’Alsace), l'historien ne 
retient que “ la personnalisation du 
fleuve ”, assimilant toute référence alé¬ 
manique à du ** pangermanisme ” (sic). 
Ce type de réquisitoire ne vise qu’à dif¬ 


famer, y compris deux décennies en ar¬ 
rière, les “ cultureux ” (2) alsaciens et 
les défenseurs du bilinguisme, au nom 
évidemment des valeurs étemelles de la 
république laïque, “ une et indivisible ”. 
A la recherche d'un argumentaire ven¬ 
dable, Marcel Scotto avait, au lende¬ 
main du premier tour des dernières pré¬ 
sidentielles, expliqué la progression le- 
péniste entre Wissembourg et Saint- 
Louis par “ les divisions de la droite ” 
(3). Va comprendre quelque chose, 
mon bon Raoul..... 

En septembre 1974, des ailistes et des 
militants sociaux au toges tionnaires 
avaient lancé le Front Culturel Alsa¬ 
cien, lequel intervint régulièrement sur 
les terrains de.luttes évoqués dans ce 
numéro. Comme bien d'autres, ils 
souscrivirent à cette interrogation fon¬ 
damentale de l'écrivain-poète André 
Weckmann dans Fou se ou l'éducation 
alsacienne (4) ; ** Est-ce que vous 
croyez, vous qui êtes au pouvoir ; 
qu *une seule révolte clans une vie, cela 
suffit ?'\ Armand Peter, le dessinateur 
Raymond Piéla et quelques potes créè¬ 
rent, au .printemps 1975, une revue, De 
Budderflade {La tartine de beurre) qui 
s'interrompit à l'automne 1980 après 
18 numéros d'excellente facture. Alma¬ 
nach 1980 et L'arbre des mots 1977- 
1987 restitue l'atmosphère de ces an¬ 
nées et la richesse des paroles indomp¬ 
tées. André Weckmann précisa dans De 
Budderflade numéro 6 du 3ème tri¬ 
mestre 1976 que MarckoLsheirti* Wyhl 
et Kaiseraugst posèrent les premiers ja¬ 
lons d'une “ prise de conscience de 
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plicïtant l’étymologie. Refusant le ter¬ 
me de “ dialecte ”, Henri insiste sur la 
musicalité de la langue. " «Brot» fait 
éprouver autre chose que si Von dit 
simplement «pain» ”, D'ail leurs .couper 
soi-même celui-ci et prendre le jus de 
la treille au tonneau confinent à des 
gestes quasi rituels* primordiaux à ses 
yçux. L'alsacien et l’allemand permet¬ 
tent, contrairement au français, d'opé¬ 
rer par exemple le distinguo entre “ ai¬ 
mer le lard et aimer sa femme , môgen 
et lieben". 

Henri Bannwarth versa au béné¬ 
fice d’un projet linguistique dans la li¬ 
turgie chrétienne au Bénin les 1 000 F 
reçus avec le prix Charles Goldstein 
que 9ui décerna îc mouvement Heimets- 
proch un Tradition , le 21 mai 1993. 
** Globati Weld Anschauung ”, une vi¬ 
sion globale du monde. 

René HAMM 


• Paul Adolf professeur d'anglais à la retrai¬ 
te, a publié un dictionnaire absolument ori¬ 
ginal, L'anglais par T alsacien. Cet ouvrage, 
qui remporte un franc succès outre-Rhin, 
comprend notamment une foule d’exemples 
concordant partiellement ou totalement dans 
les deux idiomes, des anglicismes en alsa¬ 
cien, des notes étymologiques et grammati¬ 
cales, des éléments de comparaison et d'in¬ 
térêt historique. On peut se le procurer eu li¬ 
brairie ou chez l'auteur : 39, rue de la Co¬ 
lonne, 67210 Obernai, tel ; 03 88 95 53 29. 


/ 'alémmicité contesta taire ”. Le 26 
mai 1976 avait eu lieu à Fribourg le 
premier Alemannenforum, “ naissance 
de / 'Internationale alémanique 
Le 26 mars 1997, le collectif Identité et 
liberté , de concert avec les associations 
Ouï lire , U atelier alsacien. Culture et 
bilinguisme d'Alsace et Moselle et A iit- 
teleuropa, invita au Foyer des Etudiants 
Catholiques à Strasbourg des écrivains, 
poètes et chanteurs pour une soirée de 
“ lectures alsaciennes contre le racisme 
et la xénophobie ”, hélant une amie ren¬ 
due célèbre par Khaled, “ Aïcha, Aïcha , 
écoute-moi... '• (“ Eichele hier émoi ”}. 
Trois jours plus tard, dans le cortège qui 
serpenta de l'Etoile à Broglie, leur ban¬ 
derole fit flotter dans le vent deux re¬ 
vendications i( Identité alsacienne-Dtvif 
de vote aux immigrés ”, Comme une ré¬ 
ponse aux honteuses allégations des 
idéologues-bulldozer et le rappel d’une 
des innombrables promesses non te¬ 
nues !.Mais selon Bernard Reumaux, 

le directeur de Saisons d Alsace et dont 
la biographie ne serait pas exempte de 
taches brunes, l'audience du FN atteste 
“ l'émergence d'un discours régionalis- 
te à consonance identitaire quasi eth¬ 
nique, de type Bhtt ttnd Boden ”, Les 
proc u reurs j acobi ns à V antigerm an i s me 
délirant font la pluie et le beau temps 
,dans le paysage médiatique alsacien. 
Jusqu'à quand ?... 

René HAMM 

Adresses : 

■ Ouï lire , récitals de textes et discussions 
y afférentes : Paul Schwartz, 12 , me du 
Maréchal Joffre. 67000 Strasbourg, 

tel ; 03 88 35 44 53, 

■ Atelier alsacien, 14 me Sainte-Hélène, 
67000 Strasbourg, têl : 03 88 25 54 56. 







Adresses : 

* En 1968, des Alsaciens et Müsellans créè¬ 
rent le Cercle René Schickelé , en mémoire 
de René Schickelé (1883-1940), natif 
d’Obernai, écrivain alsacien qui considérait 
déjà le socialisme comme ** menacé d*em¬ 
bourgeoisement ” ! 11 est devenu la René 
Schickelé Gesellschafi, Culture et Bilinguis¬ 
me d'Alsace et de Moselle, avec comme 

“ objectifs simples " la reconnaissance offi¬ 
cielle de la langue régionale sous ses deux 
formes (dialecte et allemand standard), T ob¬ 
tention pour la communauté linguiste des 
moyens d'existence et de développement... 

La Société édite une revue trimestrielle, 

Land un sproch - Les cahiers du Bilinguisme 
(80 F à P année) Adresse : 3 h rue Oberlin, 
67000 Strasbourg, tél : 03 88 36 48 30. 

* L'association Identité et Liberté, sise J5, 
me des Orphelins 67000 Strasbourg, avait 
lancé Tan dernier une pétition sur “ Vident i- 
tê régionale : un projet à partager ”, se réfé¬ 
rant explicitement à la collaboration harmo¬ 
nieuse de toutes les cultures et à la tradition 
humaniste de l’Alsace, en fixant comme une 
priorité la revivification du lien social. 

* U association Heimetspwch un Tradition, 
fondée eu 1984 à Sélestat, promeut égale¬ 
ment «notre culture et la langue régionale : 

1 ’Eisàsserdiîsch et le patois lorrain. Elle ap¬ 
pelle ses 3 000 adhérents et leur famille h 
utiliser partout la “ Mandai t Elle inter¬ 
vient dans les écoles et requiert la création 
de classes bilingues, du jardin d'enfants au 
lycée. A ce titre, elle soutient ABÇM Zweis- 
prachigkeit. Heimetsproch un Tradition en¬ 
tretient des relations de coopération amicale 
avec la ” Mitettersproch-Gesellsdmfi ” ba- 
doise, la " Eutvpa-Union *' du Miinstertal en 
Forêt Noire, YAïemarmenspiegel de Zurich 
et le groupement Elsass-Freunde de Bâle. A 
l'instar d 'ABCM, du Conseil Académique 
des il Langues et Cultures d'Alsace " du rec¬ 
torat de Strasbourg, elle dénonce la non-rati¬ 
fication par la France de la Charte européen¬ 
ne des minorités. 11 Nous réclamons le res¬ 
pect de nos droits de l'homme comme ceux 
des autres minorités, qui historiquement vi¬ 
vaient déjà sur le sol national avant la créa¬ 
tion de l'Etat français. La France est un 
pays plurilinguistique et multiculturel Nous 
revendiquons une France fédéraliste, dans 
laquelle le nouveau principe de subsidiarité 
soit reconnu et appliqué. A cette condition 
seulement une démocratie authentique peut 
garantir nos libertés et nos droits ” (Henri 
Scherb, président de Heimetsproch un Tradi¬ 
tion). Radio Dreyeckland lui ouvre son an¬ 
tenne pour des “ Elsasser Morje '' (“ Mati¬ 
nées alsaciennes ”), le dimanche. En 1982, 
Charles Goldstein (1924-1989), son fonda¬ 
teur, lança le bimestriel D'Heimet oW sche 
Rhin und Vogese ; qui publie des textes en al¬ 
lemand, en elsâsserditsch (dialecte aléma¬ 
nique et francique), en français. Chaque an¬ 
née, l’association décerne à un groupe ou 
une personnalité le Prix Charles Goldstein, 
Correspondants : Henri Scherb, 7, rue de la 
Grotte, 68230 Walbach. Norbert Reppel, di- 
recteur de la revue , 13, rue Principale, 

67600 Mussig. Abonnements : Juliette Ur¬ 
ban, 41a, rue de la Paix, 68600 Volgelsheim. 

* Office régional du bilinguisme, 24, avenue 
de la Paix, 67000 Strasbourg, tél : 03 88 14 
3120 . 

■ Créées en 1986, les rencontres biennales 
Mitteleuropa (Europe Centrale et Orientale) 
accueillent toutes les langues à travers la lec¬ 
ture à haute voix d'écrivains et de poètes à la 
lumière des débats d'actualité. Les séances, 
discussions et récitals seront décentralisés 
dans plusieurs villes alsaciennes et bour¬ 
gades badoises. Mitteleuropa, Cheval Blanc, 
25, rue Principale, 67300 Schiltigheim, tél et 
fax . 03 88 83 96 16. 


PRESSE DISPARUE 

*Us$*m Follik, T hebdomadaire du peuple alsacien, démarra sa parution le 10 no¬ 
vembre J972, Devenu mensuel, il s'avoua M coulé ” en mai 1983, après 160 nu¬ 
méros. S'il avait appelé à voter Mitterrand en 1974, il se rangeait résolument, à 
l'instar de Klappersiei 68, aux côtés des antinucléaires, des réfractaires à l'armée 
et des militants ouvriers anticonformistes. 

•La Cigogne plumée, journal satirique, bi-mensucl, paraissant le mercredi, prit son 
envol sur quatre pages le 12 février 1975 et s'écroula le 6 octobre 1976, Tous les 
auteurs d'articles signaient d'un pseudonyme, I 

* Dans la foulée de la très pugnace campagne de Strasbourg Alternatives et Auto¬ 
gestion pour les municipales de mars 1983 que l'électorat bouda (1 >84 % en mars 
1983), quelques co listiers lancèrent le mensuel Les Alternatives. Le numéro 136, 
la dernière édition ordinaire, data de février 1995. Le courant des Verts au sein de 
la rédaction, sortit encore un exemplaire sur les enjeux, selon eux, des municipales 
de juin 1995, où se présentèrent deux listes qualifiées " d'écologistes ". Conduites 
par une femme, elles prirent chacune un tailleur.,. Un journal de ce type, ancré dans 
la vie politique locale et ouvert sur le monde, fait cruellement défaut à Strasbourg. 

* Dans la décennie 70, il y en eut d'autres, Vroutsch à Strasbourg Le Cri de la val¬ 
lée à Schirmeck ou encore La Caverne (titre redevable à la théorie platonicienne 
des idées), creusée à partir d'un foyer-club de jeunes et victime de la censure de 
pieux paroissiens strasbourgeois du genre “ ces gens-là " de Jacques Brel... 

PRESSE D’AUJOURD’HUI 

* À contre-courant syndical et politique. Si Jean Forchantre, son directeur de pu¬ 
blication, habite à Bettancourt la Ferrée (Haute-Marne), F immense majorité de 
l'équipe est alsacienne et les réunions du comité de réalisation se déroulent dans le 
Haut-Rhin. Depuis mai 1989, ACC poursuit sous sa nouvelle raison sociale et " en 
mémoire de René Schulbaum (1914-1988) ", anarchiste nancéen, dans la voie tra¬ 
cée par Renouveau syndical 68. L'éditorial d'octobre 1995, titré " 68 à 100 ”, se 
référait explicitement à cette continuité. En sus des débats, ACC a étoffé ses ru¬ 
briques : " Actualités d’ailleurs et d'ici ", culture (en particulier le 7ème Art)... Au 
sommaire de la livraison d'avril, la suite des réflexions sur ** le post-fordisme ", 
une tribune libre, " Pâques dans la rite, Pentecôte dans les nues ?... Prix : 8 F, 
L’abonnement de 50 F pour dix numéros en fait sans doute l’organe de presse mi¬ 
litant à portée nationale et imprimé artisanalement qui offre le meilleur rapport qua¬ 
lité-prix. 

Adresse : BP 2123, 68060 Mulhouse Cedex. 

* L'Asperge , revue satirique trimestrielle (prix : 15 F). Le numéro 12 est sorti au 
-premier trimestre 1997. Abonnement : 50 F, Adhésion : 100 F, 

Adresse : Bernard Baur, 6, Lotissement Plein Soleil, 68150 Ostheim, tél : 09 89 47 88 00. 

* Pumpernickel II s'agit d'une démarche personnelle née de la désillusion des 
élections municipales du 11 juin 1995 : effondrement des propositions alternatives 
et près de 60 % an premier tour à la liste du maire sortant de Wissembourg, Pierre ^ 
Bertrand (RPR), le seul premier magistrat d’Alsace à s'être déclaré publiquement 
favorable au fichage des étrangers et des hébergeants. Le titre vient de l'histoire lo¬ 
cale. Le Pumpernickel est un personnage mythique qui avait obtenu le droit de boi¬ 
re à volonté le vin des caves de l’abbaye pour avoir prévenu de l'imminence de l'at¬ 
taque de la ville. L’objectif de cet organe indépendant définissant son propre cadre 
de discussion : donner la parole à ceux qui ne l’ont pas, écouter et lancer le débat 
sur des questions dont on ne parie jamais (immigrés, gens du voyage, gestion mu¬ 
nicipale..,), Lorsque le journal aura un numéro de commission paritaire, l’abonne¬ 
ment sera envisagé. Pour l'instant, Pumpernickel est distribué de la main à là main 
(750 exemplaires par trimestre dans une ville de 7 500 habitants), A ce jour, sept 
numéros, plus deux éditions spéciales ont suscité quelques remous dans le carcan 
de la vie publique wissembourgeoise. Pumpernickel " associe sa notoriété nais¬ 
sante ” à la publication des textes écrits durant l’été dernier par les participants à 
l'atelier d'écriture “ Rempart 1996 ", Ces 120 pages, en forme de cheminement, 
entreront “ dans l'interstice créatif de T histoire de Wissembourg ”, 

Pour la souscription publique, comme pour le journal vendu au prix de fabrication 
(2 F), s’adresser à : Antoine Michon 26, rue des Roseaux, Aîtensiadt, 67160 Wissembourg, 
tél : 03 88 54 3818. 

* Le Tigre de papier. Jean-Pierre Sa lient, le fondateur de Klappersiei 68, publie de¬ 
puis l’été dernier un mensuel satirique d’informations, " le plus petit journal du 
Monde ". Ce n'est pas sa moindre originalité. 11 avait sorti les 23 et 28 août 1996 
deux numéros O. Il ouvre ses colonnes à tous ceux qui souhaitent s'exprimer, La 
liste des adjoints permanents de Jean-Pierre ne laisse planer aucun doute quant à 
l'orientation générale : Mandrin, Cartouche, Villon, La Cour des Miracles, Les 
SDF, chômeurs, travailleurs, alternatifs, Che Guevara, Angel a Davis, Rosa Luxem¬ 
bourg (mais pas Jeanne d* Arc), Zapatta, La Passionaria, Indiens de toutes les cou¬ 
leurs.,, En avril, une édition spéciale sur les magouilles de Jean-Jacques Weber, 
président du Conseil général du Haut-Rhin, avec le rapport établi par la Chambre 
régionale des comptes. 

Abonnement : 90 F. Chèque à l'ordre de Jean-Pierre Sa lient, BP 10, 68460 Lutterbach, 
tél : 03 89 57 96 10. 


SILENCE N c 218 - SPECIAL ALSACE 1997 



LIVRES 

KLAPPERSTEI 68 

de Jean-Pierre Sallent 
Jérôme Bentzinger Editeur 
1995 - 399 p. - 230 F 
Commandes chez l'auteur : 

BP 10 - 68460 Lutterbach. 

Je ne listerai pas les avanies qui 
s'abattirent sur Jean-Pierre Sal¬ 
lent dès sa naissance en janvier 
1939. Vous les lirez au bas de cet 
important et indispensable ou¬ 
vrage de 2,2 kilos, sous-titré La 
mémoire du peuple. Sur les 399 
pages, 349 restituent en fac-si¬ 
milé les 24 premiers numéros de 
Klapperstei 68 entre mai 1972 et 
juillet 1974 avec trois supplé¬ 
ments ( Minorités , Ecologie, Mi¬ 
nes de potasse d'Alsace). Ro¬ 
ger Winterhalter, l'actuel maire 
de Lutterbach et conseiller ré¬ 
gional, veillait à la trésorerie ; 
l'ami Pierre Wendling émargeait 
dès le début au conseil d'admi¬ 
nistration. Les luttes tous terrains 
pour la libre expression et pour 
u plus de justice " dans l'Etat RPR 
auquel le chuintant et suffisant 
VGE substituera w la société libé¬ 
rale avancée ", variante à pei¬ 
ne toilettée du n fascisme ram¬ 
pant ". Souvenirs aussi des ca¬ 
marades disparus qui illuminè¬ 
rent de leur exigence et de leurs 
convictions la confection d'un 
mensuel dont les procès inten¬ 
tés par des “ ministres schizo¬ 
phrènes et paranoïaques " 
connurent un retentissement 
national. Traces ineffaçables 
“ d'une aventure " Kolossale " 
qui marqua la vie militante d'Al¬ 
sace et d'ailleurs".... La conclu¬ 
sion de la préface signée le 15 
juillet 1995 nous exhorte à l'au¬ 
dace et à l'impertinence : w Ap¬ 
prenons à conjuguer le verbe 
OSER. Bousculons les vieilles 
barbes. Faisons copuler nos 
neurones... Créons l'état insur¬ 
rectionnel de la désobéissan¬ 
ce... Réconcilions nos divisions... " 
Le Klapperstei (littéralement“ la 
pierre des bavards ") se situait 
* dans l'éventail de toute la 
gauche et de l'extrême-gau¬ 
che... N'étant pas un banc d'es¬ 
sai pour révolutionnaires , il sert 
uniquement à conscientiser toux 
ceux qui acceptent une contre- 
information ". Le norh : au 
Moyen Age à Mulhouse, * le 
Klapperstei était un masque de 
pierre que l'on faisait porter en 
punition aux personnes médi¬ 
santes... " Dès le numéro un, Mi¬ 
chel Debré, ministre de la Défen¬ 
se nationale, et Emile Muller, mai¬ 
re de Mulhouse, se virent déco¬ 
rer d'un Klapperstei, langue pen¬ 
dante. 

Pour la première livraison, Roger 
Winterhalter rédigea l'éditorial 
en alsacien * S'Volk nemmt 
s'Wort " (Le peuple prend la pa¬ 
role "). Au sommaire également 
3 pages sur la grève chez Peu¬ 
geot-Mulhouse. l'appel à la se¬ 
conde marche sur Fessenheim 
et un soutien aux objecteurs (à 
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PRESSE LIBRE 


La Mémoire du Peuple 


l'époque, il était formellement 
interdit de parler de la loi modi¬ 
fiée du 10 juin 1971 I). Dans le 
numéro 7 de janvier 1973, le co¬ 
mité publia le tract du docteur 
Carpentier, " Apprenons à faire 
l'amour ", qui fit grand bruit. 

Le 11 novembre 1972, l'insoumis 
Sylvère Herzog avait déposé au 
monument aux morts de Mul¬ 
house une gerbe “ à la mémoi¬ 
re des victimes des marchands 
de canons ". Dans le numéro 6 
de décembre 1972, K68 avait 
imprimé un tract des amis de 
Sylvère contenant un verset de 
l'Internationale : * Et s'ils persis¬ 
tent ces cannibales à faire de 
nous des héros, ils verront bien¬ 
tôt que nos balles seront pour 
nos généraux ". Le procès ins¬ 
truit à la requête de Michel De¬ 
bré contre le mensuel pour " in¬ 
jure envers l'armée " eut lieu le 
24 mai 1973. 

Dix procédures judiciaires cou¬ 
vaient contre K68 : après Debré, 
Marcellin, ministre de l'Intérieur, 
auquel nos joyeux drilles taillè¬ 
rent un passe-montagne, les 
maires de Colmar et de Neuf- 
Brisach, des firmes haut-rhi- 
noises.... Le 25 août 1973, le 
Klapperstei installa un stand sur 
le Causse du Larzac où se ras¬ 
semblèrent 80 000 personnes 
pour soutenir les paysans oppo¬ 
sés à l'extension du camp mili¬ 
taire. 

A cette époque, Jean-Paul Sar¬ 
tre lançait Libération. 

L 'AFRPN et d'autres mobilisaient 
contre le canal à grand gabarit 
Rhin-Rhône, la * crise pétro¬ 
lière “ suscitait des questions du 
genre w La croissance du gas¬ 
pillage ou le gaspillage de la 
croissance ? ", la répression 
contre les antimilitaristes et 
n l'ennemi intérieur " battait son 
plein, des appelés mouraient en 
manœuvres, des meurtres ra¬ 
cistes n'émurent pas grand 
monde... 

Klapperstei 68 cessa sa parution 
mi-1979 après 79 éditions. 

Page 398 de cet immense livre 
vert M Non au nucléaire et Dé le 
pénisons ". Que pensent Mada¬ 
me Trautmann et les bonnes 
âmes processionnaires de tt la 
démocratie citoyenne " à pro¬ 
pos des choix énergétiques et 
de défense ? RH. 
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MORT 

AU PREMIER TOUR 

de Didier Daeninckx 

Ed. Denoél 

1997-218 p. - 89 F 

L'intrigue de ce roman se dérou¬ 
le en mars 1977. Alain Dienta, 
élu au conseil municipal de 
Marcheim sur la liste Verts De¬ 
main qui a raflé tous les sièges 
en lice (scrutin majoritaire obli¬ 
ge !), est retrouvé assassiné 
d'une balle à bout portant sur le 
chantier de la centrale nucléai¬ 
re. Bien qu'il y travaillât dans 
l'atelier de soudure, il se dépen¬ 
sait sans compter pour con¬ 
vaincre ses collègues et les rive¬ 
rains de la nocivité de l'énergie 
atomique. L'inspecteur Cadin 
de Strasbourg mène l'enquête 
passablement tirée par les che¬ 
veux des babas cool de Klap¬ 
perstei 68. Les Renseignements 
généraux essaient de planquer 
un gars dans chaque comité de 
rédaction pour contrôler et au 
besoin retourner le canard à 
leur service... Pingouins, " de 
sensibilité écologiste ", vérolés 
par des " vert-de-gris " au point 
que ” tous les adorateurs de 
croix gammées à cent kilo¬ 
mètres à la ronde " s'y intéres¬ 
sent... Après les ultra-gauchos 
négatio, les écolos facho, du 
Daeninckx calibré pur plomb ! 
Adoptant le w point de vue * de 
l'inspecteur Cadin, il nous livre 
une fiction dont le climat ne cor¬ 
respond- guère à l'effervescen¬ 
ce des seventies. RH. 

MEMOIRES 

D’UN BOUT A L’AUTRE 

de René-Guillaume Sager 
BF Editions, 1990. 

14, rue Sainte-Flélène , 67000 
Strasbourg, tél : 03 88 25 54 56, 
ou Librairie et galerie d'art 
Oberlin, 19, rue des Francs 
Bourgeois, 67000 Strasbourg, 
tél : 03 88 32 45 83. 

“ Lorsqu'une minorité devient 
majorité, je me retrouve toujours 
en minorité... Une certaine ani¬ 
mosité me pousse toujours à 
vouloir mieux faire... ". Etrange 
pour qui le déconnecte du 
contexte politico-social, l'itiné¬ 
raire sinueux de René-Guillaume 
Sager (1921 - 1987) témoigne de 
son inébranlable volonté de ne 
jamais abdiquer, d'agir, souvent 



entouré de “ jeunes ", pour une 
cause qui lui tenait au cœur et 
aux tripes. Après la Seconde 
Guerre mondiale (évacuation 
en Dordogne comme nombre 
d'Alsaciens, internement au 
camp de Schirmeck-Vorbruck, 
résidence surveillée à Welzheim 
en Allemagne, arrestation par la 
Gestapo...), il fut l'un des pre¬ 
miers adhérents du Rassemble¬ 
ment du peuple français et de 
\'Action ouvrière du Bas-Rhin 
(d'obédience gaulliste) qu'il 
quitta en 1951. Il comprit très vite 
que sa “ famille " ne pouvait se 
situer dans le camp de la réac¬ 
tion et rejoignit en 1958 l'Union 
de la*Gauche socialiste, puis le 
PSG. Au sein du courant ” Re¬ 
construction ", il pesa en 1964 
dans le basculement d'une 
grande partie de la CFTC vers 
une CFDT “ déconfessionalisée ". 
Durant les événements de mai 
68, René-Guillaume anima la 
commission ouvriers-étudiants ; il 
se présenta aux législatives de 
juin sous la bannière du PSU 
dont il dirigea le bimensuel Tri¬ 
bune d'Alsace. En novembre 
1972, il participa à la création 
du journal Uss'm Follik et pilota 
l'imprimerie populaire d'Alsace 
jusqu'à sa fermeture en 1984. En 
1974, aux Assises pour le socialis¬ 
me, il entra au parti de François 
Mitterrand et fonda le 101 
Grand Rue qui restera durant 17 
ans le haut-lieu de la contesta¬ 
tion à Strasbourg. Le 10 juin 
1982, Michel Rocard, ministre du 
Plan et comme lui un ancien du 
PSU, décora de la Légion d'hon¬ 
neur le “ vieux grognard des 
luttes populaires alsaciennes ". 
Appréciant lui-même " le res- 
sourcement en pleine nature ", il 
recréa l'Association des jardins 
familiaux de Strasbourg-Sud en 
1980. Aujourd'hui, Marie-Thérè¬ 
se, sa veuve, gère 600 jardins 
ouvriers en liaison avec la muni¬ 
cipalité. RH. 

MUSIQUE 

D'r Liederbrunne (La fontaine 
aux chansons), association qui 
diffuse des auteurs-interprètes 
alsaciens, assure la promotion 
des oeuvres et veille à leur distri¬ 
bution dans le commerce. A ce 
jour, elle a produit 3 CD : Roll'un 
Swing de Roland Engel et du 
quartet de jazz Swing to Swing 
en septembre 1995, Sternestrüss 
(Bouquet d'étoiles) de Sylvie 
Reff mi-novembre 1995 et Lieder 
fer's Herz, recueil de chansons 
d'amour (12 auteurs chevron¬ 
nés, dont le regretté Jean Den- 
tinger et cinq M débutants "), dis¬ 
ponible également en cassette. 
L'Agence culturelle et tech¬ 
nique d'Alsace de Sélestat a 
apporté un soutien en achetant 
des exemplaires. 

D'r Liederbrunne, Corinne et 
Jean-Marie Lorber, 32, rue des 
Quatre Vents, 67630 Lauter- 
bourg, tél : 03 88 94 84 06. 





JEAN DENTINGER, VISIONNAIRE 
AUX TALENTS MULTIPLES 


D ans Dos grùne Buch (Le 
livre vert ), autoédité en 
1975, Jean Dentïnger 
(6 novembre 1937 - 1er juin 1993) 
plaida notamment en faveur 
" des petites villes de l'avenir, 
réparties de manière homo¬ 
gène ", de telle sorte que 
tes besoins des bourgades 
environnantes soient satisfaits 
et que l'on stoppe l'exode 
rural,,. La voiture serait ban¬ 
nie des quartiers habités... 
Pourquoi ces concentrations 
qui pèsent à la fols sur les hu¬ 
mains et ta nature ?,,, Mars il 
faut que la popuiaiton soit in¬ 
formée des tenants et abou¬ 
tissants des aménagements.,. 
Les emplois doivent être 
créés là où vivent les per¬ 
sonnes susceptibtes de les 
occuper,,. " 


En 22 ans, quasi aucune des 
recommandations et reven¬ 
dications contenues dans ce 
magnifique bréviaire de la 
vie naturelle n J a connu de 
concrétisation ; de plus, " la 
science oeuvre te plus sou¬ 
vent selon le critère du pro¬ 
fit.., Ainsi le jeune chercheur 
ne peut explorer de nou¬ 
velles voies en s'appuyant 
sur des méthodes biolo¬ 
giques \ 

Chimiste, journaliste, correc¬ 
teur, mais surtout auteur- 
compositeur, photographe, 
spécialiste du Moyen-Age, 
poète, ce merveilleux tau- 
che-à-tout ne se départit ja¬ 
mais de ses utopies, ni de son 
optimisme. Il avait intitulé son 
dernier recueil “ Vive la vie \ 
RH. 


Avant de partir vers d’autres cieux t la revue Silence s'est 
intéressée à une agence de tourisme pas comme les autres. 

PARTIR SI LOIN, SI PROCHE 


E n 1990, François Ëurgard, 
Michel Hentz et Joël 
Henry fondèrent à Stras¬ 
bourg le Laboratoire de touris¬ 
me expérimental, une " orga¬ 
nisation scientifique non gou¬ 
vernementale ” (OSNG ) qui 
s'attache à explorer de nou¬ 
velles façons " d'aller voir 
ailleurs ”, Si l'on y est ? 

Le Latourex ne vend pas des 
vacances clés en mains. En re¬ 
vanche, fourmillant d’idées, 
ses chercheurs bénévoles ont 
conçu dés formules inédites 
consignées dans leur “ ency¬ 
clopédie ”. Ainsi, le " simili- 
tourisme ** consiste à séjourner 
dans une localité française 
homonyme d * une métropole 
étrangère : Venise (Doubs), Le 
Caire (Alpes de Haute-Proven¬ 
ce), Bologne (H au te-Marne), 
Vienne (Isère), Cologne (Gers)... 
Vous préférez le " dodécatou - 
risme ” ? Partez avec un train 
de 12 heures 12 et descendez à 
la douzième station ; faites hal¬ 
te dans T Aveyron ; marchez (et 
nagez) le long du douzième 
parallèle. Fervents " d'opus - 
tourisme ” vous privilégiez 
une destination évoquée dans 
une oeuvre littéraire, cinéma¬ 
tographique, musicale : un 
" Voyage autour de ma 
chambre ”, un ** Week-end à 
Zuydcoote ”, " Une nuit sur le 
mont chauve "... Si vous aimez 
ajouter du piment pour entrete¬ 
nir la libido et l'excitation 
avant les retrouvailles, optez 
pour " rémtourisme Conviez 
l'objet de vos désirs dans une 


ville étrangère sans fixer de 
rendez-vous. Peut-être vous 
rencontrerez-vous, ou pas ? A 
vous de jouer ! 

Le 30 avril 1995, des membres 
du Latourex se déplacèrent 
dans la Haute-Vienne, le dé¬ 
partement à avoir le moins voté 
pour Le Pen au 1er tour des 
présidentielles ; le 1er mai, à 
Limoges, ils installèrent un 
stand à l'arrivée du cortège 
syndical- et offrirent un verre 
de Pînot blanc (la municipalité 
strasbourgeoise finança les 
trois cartons) aux habitants. 
Second happening politique : 
le 28 mars, le Latourex recom¬ 
manda à la population d'éva¬ 
cuer la capitale européenne via 
le pont enjambant le Rhin et de 
s'exiler à Kehl, munis d'une 
bouteille de bon vin. Les adhé¬ 
rents du collectif TÀg-zack ac¬ 
cueillirent 380 réfugiés pour 
un pot de P amitié dans les bu¬ 
reaux de la douane allemande 
désaffectée. Une manière bien 
originale d'exprimer la solida¬ 
rité avec les immigrés visés par 
un des slogans du Front natio¬ 
nal : “ Quand nous arriverons, 
ils partiront 

Avec leur imagination débor¬ 
dante, les farfadets du Latou¬ 
rex inventeraient sûrement des 
formes de résistance surpre¬ 
nantes contre les menées des 
fascistes si ceux-ci s'empa¬ 
raient du pouvoir. RH. 

• Latourex, Joël Henry, 3, rue de 
Bâle , 67IOO Strasbourg, tél ; 03 88 
84 01 15, fax : 03 88 84 68 04. 
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l Coordonné par DorntSnue Zanda 

| tei êmissiàris en grande quantité dans nûtrè 

| pêrtiirbér lèdimdt terrestre actuel et provoquer im réchauffement, IM menace est 
s se rm is£ Une pi ësentà d on du phênomèn e et surtout les mesures à pren drepen 

S pa rticidier dam lé domaine de la maîtrise de l ’éi te rg iepotwéviter ce risque. 
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Sans nucléaire, point de salut ? 
En France, des {possible de développer les énergies renouvelables 
et d'ainsi fermer les centrales nucléaires. 

A u som^msMwmasse t éoliennes, solaire, maison bioclimatique.^ 
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Do Ïtl\£*tï*HT Granstedt 

Et si Ton arrêtait de ira va i lier pour paye r des services et des produits que l’an peut 
produire soi-méme ? Et si Ton s'entraidait plutôt que d'avoir recours à des caisses de 
chômage ? L'auteur montre que Ton peut être autonome dans de nombreux domaines, 
fi veinent travailler à temps partiel et ainsi partager le travail salarié avec les 
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Coordonné par TvlioHed Bernard 

Certains n 'ont pas attendu qu'il y dit 3 mil lions de chômeurs pour créer leur 
emploi. En effet, il existe de nombreux métiers nouveaux ou abandonnés qui ont 
un intérêt écologique et qui peuvent permettre de vivre autrement, 
40 reportages et des adresses pour la formation. 
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